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LA PRESSE AUX 

PHILIPPINES • 
Deux 
millions 
d'adeptes 
survoltés 
CMAKL1S DAVID  

MANILLE 

gwWf^ eux millions de person-
nés qui passent c inq 

heures ici au Rizal Park, cela fait 
combien de détritus à enlever?» 

Pas le moment de calculer. 
C'est sûrement pas le lieu. le pas­
se ;le plus clair de mon temps à 
essayer d'éviter de recevoir en 
pleine figure des petits drapeaux 
tendus à bout de bras qui procla­
ment la victoire d'Eduardo Dan-
ding Cojuangco et de son colistier 
Joseph Erap Estrada. 
- ' Cest vrai, deux millions de per­
sonnes, cela prend beaucoup de 
place, juste pour se donner une 
petite idée. Essayez de loger deux 
millions de personnes au Parc La-
fontaine et vous verrez la police 
montréalaise déclencher l'alerte 
rouge et les écureuils réclamer, 
toutes affaires cessantes, la pro­
tection de la Société protectrice 
des animaux. Ici, c'est une vaste 
kermesse. En certains endroits, 
cela prend des allures de soupe 
populaire, de dortoir pour une as­
sociation d'itinérants en plein 
congrès... Cela prend beaucoup 
de place et cela fait beaucoup de 
détritus à enlever. 

Mme Margari ta Fontana y 
tient, et à sa question, et à son be­
soin de planifier ses statistiques. 
Peut-être qu'elle se présente com­
me conseillère municipale. D'où 
peut-être cette envie tyrannique 
de mettre à l'avance en ordre ses 
dossiers? Même pas. Cette Philip-
pino-americaine installée aujour­
d'hui à San Francisco est venue 
simplement donner un coup de 
main pour les élections à l'organi­
sation d'Eduardo Danding Co­
juangco. C'est pas le genre à écla­
ter de rire aux premières sornet­
tes." 

Mais, ce soir, elle n'en finit pas 
de rigoler. Elle n'est pas la seule. 
Tout le monde ici — du moins 
côté organisateurs — se tient les 
côtes. Danding, le premier: Don­
né troisième dans les sondages, 
Cojuangco, l'héritier de la famille 
politique de Ferdinand Marcos, 
vient de réaliser son banco. Deux 
millions de personnes se sont dé­
placées, sont en train de l'applau­
dir à tout rompre pour démon­
trer, comme il le gueule sur le po­
dium, aue «dans ce pays, il y a 
des réalités qu'on ne peut igno­
rer»* 

L'arrogance du prince des ma­
fiosi de Marcos n'a plus de bor­
nes. «Nou£ sommes les premiers 
au pays, que cela plaise ou non à 

VOIR MAFIOSI EN A4 

La GRC avait d'autres 
sources payées au P0 

TOUTES SÉDUITES! 

CILLES P A O U I N 
du bureau de La Presse 
OTTAWA 

n plus de Claude Morin le 
Service de sécurité de la 

G R C possédait d'autres «sources 
rétribuées» au sein du Parti qué­
bécois pour lui fournir des ren­
seignements de nature politique 
débordant le cadre de son man­
dat. 

Cette information révélée par 
le rapport de la Commission 
McDonald sur les activités illé­
gales de la G R C , publié en août 
1981, a refait surface hier alors 
que le NPD demandait la réou­
verture du dossier peu reluisant 
de l'espionnage politique au Ca­
nada. 

Le rapport donnait plusieurs 
exemples de renseignements po­
litiques recueillis par la G R C 
grâce à la col labora t ion de 
«sources rémunérées oeuvrant à 
l'intérieur du Parti québécois» 
au cours des années 70 et 80. 

Certaines de ces informations 
avaient été transmises aux fonc­
tionnaires et aux ministres fédé­
raux. 

Parmi les renseignements re­
çus se trouvaient des données 
sur: «le budget annuel du PQ; 
un projet de constitution d'un 
Québec indépendant; un projet 
de remaniement ministériel; les 
priorités législatives du gouver­
nement du Québec; un projet 
d'entente entre un ministère 
québécois et son vis-à-vis fédéral 
et des instructions d'un ministre 
québécois à des fonctionnaires 
du Québec à l'étranger», note le 
rapport. 

Dans une entrevue accordée à 
La Presse en novembre 1981, le 
Solliciteur général du temps Ro­
bert Kaplan avait reconnu que 
le Service de sécurité avait tou­
jours des antennes à Québec. Il 
avait admis également qu'aucu­
ne directive n'avait été donnée 
aux agents pour que cessent les 
pratiques dénoncées par la Com­
mission McDonald. 

S'appuyant sur les révélations 
de l'affaire Morin, les députés 
du NPD ont réclamé hier une ré­
ouverture de l'enquête sur cette 
période trouble du Service de sé­
curité de la G R C laissant enten­
dre que d'autres gouvernements 
avaient peut-être fait l'objet de 
ses visées d'infiltration. 

Cette requête a aussitôt été re­
jetée par la ministre de la Justice 
Kim Campbell qui a soutenu que 
de tels agissements ne pouvaient 
pas se reproduire aujourd'hui. 
Selon elle, le gouvernement a 
mis de l'ordre dans le service de 
renseignement en le rendant in­
dépendant de la G R C . Le nou­
veau Service canadien du rensei­
gnement de sécurité n'a pas le 
droit de surveiller les partis poli­
tiques, a-t-elle dit. 

Le SCRS a été créé suite aux 
recommandations de la Com­
mission d'enquête McDonald 
sur les activités illégales de la 
G R C au début des années 80. 

VOIR PQ EN A2 

Claude Morin est ébranlé 
par la force de la réaction 
CILLES N O R M A N D 
du bureau de La Presse 

QUEBEC 

laude Morin vit des moments pénibles, on 
n'en doute pas. 

Mais pour l'ex-stratège du gouvernement souve­
rainiste de René Lévesque, «le référendum de 
1980, ça été bien plus dur». 

«C'est injuste pour moi», confie l'ex-ministre 
qui aura 63 ans le 16 mai et qui vient d'être accusé 
sur la place publique d'avoir été un agent double 
des services secretrde la GRC, de 1974 à 1977. 

« Injuste parce que même si on peut trouver ma 
méthode discutable, mes motivations étaient légi­
times», d'expliquer M. Morin, qui toute la journée 
hier, à l'occasion de multiples entrevues radio-
phoniques, télévisées et autres, depuis son domici­
le de Sainte-Foy, a maintenu sa version de la veil­

le, à tout point de vue, répétant des dizaines de 
fois qu'il n'avait jamais donné de renseignements 
valables aux deux agents fédéraux avec qui il a 
frayé aux deux mois durant deux ans et demi, 
dans des hôtels de Québec et de Montréal. 

«C'est moi qui leur tirait les vers du nez», répè-
te-t-il, comme tend à le confirmer, à sa grande sa­
tisfaction, le témoignage d'un policier de la G R C à 
la retraite, Gilbert Albert, qui avait filmé et enre­
gistré une de ces rencontre au Château Frontenac, 
à Québec. 

M. Morin se sent bien seul, aujourd'hui, mais il 
trouve normal que ses ex-collègues du PQ, d'hier 
et d'aujourd'hui, restent silencieux à ce propos. 

M. Morin a indiqué hier qu'il rendrait public au 
début de la semaine prochaine, fort probablement 
lundi, le document qu'il affirmait la veille avoir 
constitué en avril 1975, racontant les débuts de ses 

VOIR MORIN EN A2 

L'avidité pour les vedettes, vraies ou 
LUC P E R R E A U L T 
envoyé special 

CANNES 

omme d'habitude à Cannes, 
ça commence toujours dans 

un tourbillon, leudi, jour d'ou­
verture du 45e festival, n'allait 
pas faire mentir la tradition. 
L'arrivée à l'aéroport de Nice, 
tôt le matin, le taxi jusqu'à Can­
nes (de vrais voleurs de grands 
chemins, ces chauffeurs!) l'ins­
tallation dans ce qui a toutes les 

a p p a r e n c e s 
d 'un pa lace , 
l'accréditation 
dans le bun­
ker... Tout bai­
gne dans l'hui­
le. Puissante 
organisat ion. 

U l l V I I 

tes, ou presque. La bande ma­
gnétique au verso, elle, permet 
d'ouvrir mon casier de presse 
sans avoir besoin d'une clé. Un 
préposé m'enseigne poliment 
comment glisser la carte dans le 
bon lecteur. Il parait que c'est ça, 
le progrès. Tout comme ces con-
iv.ii.in.l-. u c i c u u i i s m i a t i 

On me remet une carte de 
presse du dernier chic. Précieuse 
carte rose dotée d'un point rou­
ge, symbole de la presse quoti­
dienne. Elle ouvre toutes les por-

sur des moniteurs Grundig en 
format scope. Cannes s'est con­
vertie à la haute définition. 

À 11 h 15, je suis déjà installé 
dans le Grand Théâtre Lumière 

PHOTO IUC SIMON PfJKALlt . U. 

Après s'être fait attendre pendant de longues minutes, 
Roch Voisine a enfin surgi sur scène hier soir au Forum, au 
grand plaisir de toutes ses admiratrices Devant cet auditoi­
re entièrement acquis, il a chanté les tubes qui lui ont gagne 
son succès phénoménal en Europe et ici, A lire m page E12 

ne 
en train de revoir Basic Instinct. 
Assis par terre, dois-jje préciser, 
dans une allée du balcon parce 
que la projection était déjà com­
mencée et qu'il faisait trop noir 
pour chercher une place. Au fait, 
bien malin qui pourrait identi­
fier les 45 secondes ajoutées spé­
cialement pour l'Europe à ce 
pastiche pas très génial du Verti­
go d'Hitchcock. Ce film rou­
blard avait l'honneur cette an­
née d'inaugurer le festival. 

le n'avais pas mis les pieds à 

Cannes depuis trois ans. Drôle 
d'impression que de retrouver 
tout à coup après le dur hiver 
que l'on sait l'atmosphère médi­
terranéenne, la douceur dé là 
Côte d'Azur, l'exotisme des pal­
miers, la courbe généreuse de la 
Croisette, sans oublier les voi­
liers qui mouiiient au "large, j'ai 
même entrevu sur la plage mes 
premiers seins nus... Passer d'un 
seul coup d'un printemps tardif 
à un semi-été, il faut être ici pour 

VOIR CANNES EN A4 

V • 

Aujourd'hui: généralement rtua-

Seux avec quelques averses, 
laximum 18 • , minimum 10 *. 

Demain: nuageux à partiellement 
ensoleillé 
Détails en psgeE 24 

V A C A N C E S / V O Y A G E 

Provence: la douce région de 
France s'incarne dans des gens 
qui ont des personnalités fortes, 
colorées et attachantes, des gens 
qui expriment la singulière ri­
chesse de cette vieille province 
méridionale. Page /1 

Aujourd'hui 
H A B I T A T 

•Coquille»: si on n'a pas le goût 
de construire soi-même sa mai­
son, on peut en faire l'-autogè-
rance», c'est-à-dire assurer la co­
ordination des travaux. Une fa­
çon d'économiser, surtout si on 
acheté une «coquille-... Page 11 

E C O N O M I E 

Imprimerie: ils étaient ensemble 
à Écho Vedettes, en 1969. Quel­
ques années plus tard, à force 
d'audace et d'imagination, Pierre 
Petadeau et Rémi Marcoux sont 
devenus deux des dix plus grands 
imprimeurs commerciaux d'Amé­
rique du Nord — et de féroces 
concurrents. Pape C l 

t/êt/rûû/fu* 

C I N E M A 

Scoop: Après avoir vu 
le très attendu Lêolo 
lors d'une projection 
destinée à I équipe de 
tournage, notre 
journaliste Bftmo 
Dostie s entretient 
avec le réalisateur 
Jean-Claude Lauzon, 
l'homme du Zoo la 
nuit.. l'homme qui a 
su entraîner Ginette 
Reno dans cette 
incroyable galère., 
l'homme qui s'est 
projeté dans 9e petit 
leolo ( interprété par 
Maxime Collin)... 
PageDI 
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L'intégration scolaire 
des élèves handicapés : 
un dossier épineux 
Dans une série qui débute aujourd'hui, notre collaborateur 

brosse le portrait de la « désinstitutionnalisation » amorcée à 
la fin des années 70 pour favoriser l'intégration sociale des 

personnes handicapées. 

EVIATM1AS B R U N F . T 
collaboration spéciale 

1 1 Marjorie Gosselin est 
a âgée de douze ans. Elle 

souffre d'une surdité profonde 
mais elle poursuit néanmoins des 
études à l'école régulière, à Sher­
brooke. Sa mère constate que sa 
fi l le est transformée depuis 
qu'elle fréquente l'école primaire 
de son quartier: «Dés les pre­
miers jours, j'ai vu qu'elle était 
heureuse. Graduellement, elle 
prenait confiance en ses moyens. 
Si elle n'allait pas à cette école, 
elle vivrait probablement dans la 
solitude. Car beaucoup de compa­
gnes de classe viennent la voir à 
la maison. Elle n'est jamais seule 
et ça n'a pas de prix. Le côté sco­
laire est important, mais cette in­
tégration sociale l'est tout au­
tant.» 

Selon Gisèle Fortier, directrice-
générale adjointe de l'Association 
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québécoise pour l'intégration so­
ciale, l'accès des élèves handica­
pés à l'école régulière est primor­
dial car il prépare ces jeunes à vi­
vre en société: «Si l'intégration 
scolaire est favorable au point de 
vue académique, elle l'est davan­
tage au plan social. Le problème 
de l'école spéciale, c'est aue le 
jeune qui la fréquente est éloigné 
de ses compagnons de rue et î l est 
ainsi coupé de la société. » 

D'ailleurs, une étude menée 
par une équipe de recherche 
mandatée conjointement par la 
Commission des droits de la per­
sonne et l'Office des personnes 
handicapées du Québec (OPHQ) 
démontre que l'accès des person­
nes handicapées à l'école réguliè­
re donne des résultats aussi bons, 
sinon meilleurs, que le placement 
en classe spéciale, et cela sans 
porter atteinte au rendement des 
autres élèves. > t A 

% 
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un ex-agent de la GRC I Des éléments d'information susceptible 
appuie la version 
des faits de Morin 
Y V E S B O I S V E R T 

• Un ancien agent de la GRC, 
qui a filmé une rencontre en­
tre Claude Morin et son «con­
trôleur)» des services de Ren­
seignement, appuie entière­
ment la version de l'ancien 
ministre péquistc, qui affirme 
n'avoir jamais donne d'infor­
mation importante à la police 
fédéral. 

Gilbert Albert, qui a été po­
licier de la Gendarmerie roya­
le du Canada de 1953 à 1978, a 
déclaré à l'émission Contact, 
sur les ondes de CKAC, hier 
midi, que M. Morin «n'était 
pas un informateur en tant que 
tel» tellement il avait peu de 
choses à dire. 

Le policier retraité a expli­
qué que, pour lui, un «infor­
mateur de police» est quel­
qu'un qui fournit des rensei­
gnements dans le but de faire 
progresser une enquête. Dans 
le temps des activités terroris­
tes du FLQ, dans les années 60, 
la GRC possédait plusieurs in­
formateurs, a-t-il dit en guise 
de comparaison. 

Mais la relation entre M. 
Morin et le service de sécurité, 
selon ce qu'en a vu Gilbert Al­
bert cette journée-là, n'était 
pas du tout de ce type-là. 

M. Albert, qui s'occupait 
d'écoute électronique à la 
GRC, se souvient d'avoir ins­
tallé un système de caméra 
vidéo dans une chambre de 
l'hôtel Loews Le Concorde, à 
Québec, dans le but d'enregis­
trer l'échange entre Morin et 
l'agent de la GRC, à une date 
qu'il a oubliée.. 

Il a expliqué à l'animateur 
lean Cournoyer que M. Morin 
semblait «en contrôle de la si­
tuation» et «posait plus de 
questions» que l'agent de po­
lice. 

( Le «contrôleur» posait des 
questions à M. Morin sur cer­
taines personnes, mais l'ex-mi­
nistre des Affaires^ intergou­
vernementales faisait «peu de 

commentaires» et «répondait 
par des questions». 

Dans la lettre qu'il a en­
voyée aux médias jeudi, M. 
Morin trace ainsi le bilan de 
ses rencontres: « l'avais de plus 
en plus l'impression que le Ser­
vice se méfiait de moi. Com­
préhensible: je ne lui appre­
nais rien, je n ajoutais jamais a 
ses listes les noms de nouveaux 
«suspects» et j'allais jusqu'à en 
soustraire!» 

M. Albert a déclaré que le 
but de l'enregistrement de la 
rencontre était, pour la GRC, 
de «se protéger» au cas où 
l'histoire serait rendue publi­
que. 

•Il nous contrôlait» 
«On ne le contrôlait pas, 

c'est lui qui nous contrôlait!» 
a aussi dit M. Albert. 

L'ancien policier, qui a lui-
même remis la cassette de l'en­
registrement au chef du Servi­
ce de renseignement, a ajouté 
que M. Morin semblait «mal à 
l'aise» à la fin de la rencontre, 
qui n'a pas duré plus d'une 
demi-heure, quand est venu le 
temps de se faire payer. 

Gilbert Albert a dit en ondes 
avoir été de la dizaine de poli­
ciers de la GRC accusés du vol 
des listes des membres du Parti 
québécois, en 1973. Il a fait 
1 objet, comme la plupart de 
ses collègues accusés, d'un 
arrêt du processus judiciaire en 
septembre dernier, après un ju­
gement de la Cour d'appel. 

Il s'est décrit comme «apoli­
tique, un bon Canadien qui 
aime sa province» et a expli­
qué sa motivation en confiant 
qu'il avait vécu des moments 
pénibles à partir de sa raise en 
accusation. La famille et les 
proches de M. Morin doivent 
vivre des moments difficiles, a-
t-il dit, et c'est pourquoi il a ac­
cordé cette entrevue à CKAC. 

Claude Morin, qui était en 
ondes et entendait l'entrevue 
en même temps que les audi­
teurs, s'est dit heureux d'en­
tendre ces propos qui vont 
dans le sens de sa version. 

« Une police corrompue » 
— Jean Garon 

C I L L E S N O R M A N D 
du bureau de La Trevsc _____________________________ 

QUÉBEC 

• Les révélations concernant 
I ex-stratège péquiste Claude 
Morin inspirent à son.qx-collè-

f _ue ministre Jean Garon de vi­
ves réactions à l'endroit de la 
Gendarmerie royale du Cana­
da, qu'il qualifie de «corps po­
licier pourri, corrompu et fas­
ciste». 

«Ce n'est pas la peine pour 
le premier ministre Brian Mul-
roney de se péter les bretelles 
avec la qualité de vie au Cana­
da, quand sa police est l'une 
des plus corrompue au monde, 
une police de république de 
Innanes», lance sans ambages 
le député de Lévis dans une en­
trevue accordée à La Presse. 

Quant au comportement de 
Claude Morin, M. Garon dit 
ne pas être en mesure de juger 
s'il dit vrai ou pas. 

«La grosse question, c'est le 
comportement de la GRC au 
Canada et au Québec», sou­
tient le député. 

«Quant à Claude Morin, ou 
on croit sa version ou on ne la 
croit pas. Si on la croit, on 
peut dire qu'il a été naïf. 

«Même s'il invite les gens à 

C 

i ; 

regarder à qui ces révélations 
profitent, il aurait dû prévoir 
cet te tournure des événe­
ments. Il aurait dû penser 
qu'un jour, cela pouvait être 
utilisé contre lui, contre la cau­
se de la souveraineté», dit-il. 

^ ^ j i o s é â la formule de l'éta-

Risme préconisée par Claude 
lorin pour accéder à l'indé­

pendance politique, M. Garon 
estime que ce qu'il vient d'ap­
prendre en même temps que 
tout le monde l'«éclaire sur 
certaines choses pour lesquel­
les je n'avais pas de réponse». 
Il a refusé d'en dire davantage, 
ajoutant que cela viendrait à 
un moment plus opportun. 

Il a rappelé que la police fé­
dérale avait un dossier des plus 
chargés au Québec : « Une po­
lice qui brûle des granges, qui 
pose des bombes, qui vole la 
liste des membres du PQ, qui 
pratique de l'écoute électroni­
que jusque dans les chambres à 
coucher de personnes d'un 
parti politique légitime, démo­
cratiquement élu, qui empri­
sonne 700 personne, et là on 
apprend qu'elle payait Morin. 
Est-ce qu'il y en a d'autres? 
Une police capable de tout cela 
est capable de n'importe quoi. 
C'est une police politique, la 
police à Trudeau. » 

La Quotidienne 
tirage d'hier 

à trois chiffres 

à quatre chiffres 

286 
6118 

de soulever une légitime indignation 
Parizeau évite de porter un jugement définitif sur l'affaire 

I 
i 

Y V E S B O I S V E R T 

• Les réact ions à l '« affaire 
Claude Morin» allaient dans tou­
tes les directions, hier, lacques 
Parizeau était choqué, Yves Mi-
chaud criait bravo! tandis que 
Claude Ryan se faisait moqueur. 
Mais la plupart des anciens mem­
bres du cabinet Lévesque sont en­
core très discrets. 

Réagissant par veie de commu­
niqué, Jacques Parizeau, qui n'a 
pas, comme prévu, rencontré les 
journalistes, a déclaré hier que 
« les éléments d'information révé­
lés hier sont à plusieurs égards 
troublants, choquants et suscepti­
bles de soulever une légitime in­
dignation » 

«En particulier, le fait d'accep­
ter de l'argent de la GRC est, dans 
les circonstances, totalement 
inacceptable», dit le chef du PQ 
et ancien ministre des Finances. 

M. Parizeau affirme n'avoir ja­
mais entendu parler de cette af­
faire du temps oû il était membre 
du cabinet. «Ce n'est qu'il y a en­
viron trois ans que l'on m'a rap­
porté des éléments concernant 
cette histoire sans que je n'aie 
toutefois accès à aucune preuve.» 

M. Parizeau, malgré l'expres­
sion de son indignation, déclare 
qu'«en raison des responsabilités 
que j'assume, des conséquences 
importantes pour les personnes 
impliquées, il ne m'apparait pas 
opportun, à ce moment-ci, de 
porter un jugement définitif. » 

Mais vu l'importance des révé­
lations faites depuis deux jours 
sur l'ancien ministre des Affaires 
intergouvernementales du Parti 
québécois, M. Parizeau estime 
qu'il est « impérieux que ceux qui 
savent, et qui possèdent des' élé­
ments susceptibles d'établir la vé­
rité, parlent et rendent publics 
ces éléments. M. Morin a donné 
sa version, d'autres doivent faire 
de même. » 

Est-ce un appel que Marc-An­
dré Bédard entendra? L'ancien 
ministre de la Justice refuse tou­
jours de dire si, comme l'affirme 
M. Morin, il avait été mis au cou­
rant des rapports entre Claude 
Morin et la GRC, après l'élection 
du PQ, et qu'il avait même donné 
sa bénédiction à quelques rencon­
tres supplémetaires. 

M. Bédard est une des seules 
personnes a avoir été informées 
directement par M. Morin, outre 
le premier ministre Lévesque. Il a 
déclaré hier qu'il parlera plus 
tard, mais qu'il est tenu à la dis­
crétion pour l'instant. 

M. Parizeau estime aussi que 
les autorités fédérales devaient 
être au courant de l'affaire à 
l'époque. Il exige des déclarations 
de leur part et du Service cana­
dien de renseignements et de sé­
curité, qui a remplacé le Service 
de renseignement de la GRC. 

M. Parizeau, qui s'interroge sur 
la raison de l'occurence de cette 
nouvelle au moment oû «se profi­
le une campagne politique histo­
rique», conclut sa déclaration en 
disant que tous les souverainistes 
sont «sous le choc». 
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L'ancien ministre péquiste Claude Morin accordait hier une interview dans la cour de sa maison de 
Sainte-Foy, en banlieue de Québec. M. Morin a de nouveau reconnu avoir été un informateur de la 
Gendarmerie royale du Canada au cours des années 70. PHOTO ASSOCIATED PRC$S 

C'est un tout autre ton 
qu'adoptait quant à lui l'ancien 
délégué général du Québec à Pa­
ris et proche de René Lévesque, 
M. Yves Michaud, recyclé dans le 
commerce du vin français. 

«Claude Morin était ministre 
du renseignement, au fond. Ne 
soyons pas naïfs! Le renseigne­
ment, c'est vital. Il avait une 
chance d'obtenir des rensignem-
tents de la GRC, il Ta fait, je dis 
bravo! l'aurais fait la même cho­
se!» 

Pour M. Michaud, si on donne 
de l'importance à cette affaire, 
c'est qu'au Québec on a une ap­
proche naïve de la politique, «le 
suis convaincu qu'à l'heure ac­
tuelle, il y a des gens du Parti qué­
bécois qui informent le Parti libé­
ral et vice-versa ! » 

De toute manière, dit-il, M. 
Morin n'avait aucun secret à li­

vrer: «Au Québec, on n'a pas de 
secret d'État, parce qu'on n'a pas 
de secrets et on n'a pas d'État! 
Voyons donc! Qu'est-ce que c'est, 
le Québec? Une grosse commis­
sion scolaire!» 

Il note aussi que M. Lévesque a 
continué à garder du respect pour 
Claude Morin après son départ, 
ce qui serait incompatible avec la 
thèse du congédiement. «Deux 
semaines avant la mort de M: Lé­
vesque, ils soupaient encore en­
semble!» lance-t-il. 

Il admet cependant qu'il pour­
rait changer de jugement s'il se 
trouvait que M. Morin avait livré 
la stratégie du PQ à la GRC, mais 
rejette cette hypothèse. 

Claude Ryan, lui, s'est montré 
sarcastique et a ri de bon coeur: 
« |e ne suis surpris de rien en poli­
tique.» 

« M. Morin m'a toujours semblé 
avoir un petit côté ambigu*. * |< 
pense que c'est toujours vrai », 
t-il dit, soulignant qu'à l'Assem­
blée nationale, «beaucoupde per­
sonnes ont du plaisir, et ça se 
comprend», depuis que la nou­
velle est sortie. 

M. Ryan a rejeté l'hypothèse Se­
lon laquelle certains ministre dè 
l'actuel gouvernement pourraiorrt 
se livrer à ce genre d'activités: 
«On voit ça dans les yeux de nos 
collègues, nous autres!» 

L'ancien ministre Pierre Ma-
rois, qui fut proche de René.Lé­
vesque, et qui est maintenant 
avocat sur la Rive-Sud, a quant à 
lui refusé de faire des commentai­
res. 

L'ex-ministre Louis O'Neil, lui 
croit la version de M. Morin et et 
time qu'il est la victime d'uni 
opération de dénigrement polit? 
que. 

SUITE DE LA UNE 

Claude Morin est ébranle par la force 
de la réaction 

rencontres secrètes avec un agent 
de la GRC et ses motifs. Au mo­
ment où nous l'avons joint, hier, 
il disait être en train de relire ces 
pages avec sa femme, chacune 
étant datée et Initialée par un no­
taire. «Je cherche pour le mo­
ment à éviter que ne soient con­
nus publiquement des noms qui y 
apparaissent, pour éviter que cer­
taines personnes en subissent des 
dommages», dit-il. 

L'ex-ministre péquiste a quali­
fié de «délire» les diverses alléga­
tions qui circulent à l'effet que 
c'est plutôt 6000$ par mois qu'il 
aurait touché et non de 500$ à 
800$ par rencontre, et il qualifie 
de « folie furieuse » ces autres allé­
gations selon lesquelles il aurait 
collaboré avec le GRC depuis 
beaucoup plus longtemps, ou en­
core qu'il aurait été recruté par le 
FBI, à l'époque où il étudiait à 
l'Université de Columbia, dans 
l'Etat de New York. 

Il maintient toujours avoir in­
formé son ex-patron, René Léves­
que, vers la fin d'avril 1975 de ses 
rapports avec les services secrets 
de la GRC. 

Il nie que René Lévesque l'ait 
forcé à démissionner en 1981 
après avoir appris sa collabora­
tion avec la GRC. Et il nous ren­
voie à la page 450 du livre de M. 
Lévesque, Attendez que je me 
rappelle, dont la rédaction a dé­
buté en octobre 1985. «Ce 5 no­
vembre 81, c'était jour de rage et 
de honte», écrit M. Lévesque, 
parlant de « la nuit des longs cou­
teaux». 

«Ainsi , poursuiti-il, se sol­
daient pour Morin une bonne 
vingtaine d'années de labeur in­
tensif, sans cesse périlleux, dans 
le champ de mines constitution-, 
nel. Cruelle déception qui fut à 
coup sûr largement responsable 
de la décision qu'il prit peu après 
d'abandonner la vie politique.» 

Claude Morin a déclaré avoir 
trouvé «un moyen humoristi­
que» de se départir de l'argent 
que lui avaient remis ses corres­
pondants et qu'il avait déposé 
dans un compte en banque au­
quel il n'avait pas touché: des 
oeuvres paroissiales — «Deman­
dez au curé», lançait-il — et des 
contributions à la caisse du PQ. 

Le curé Bernard Métivier, de la 

Paroisse Saint-Benoit, à Sainte-
oy, refuse de faire toute déclara­

tion, soulignant que ces événe­
ments remontent avant son arri­
vée dans cette paroisse, en 1981. 
Mais il soutient que M. Morin a 
bel et bien fait des dons, payé sa 
dime. Il assure que M. Morin a eu 
des reçus, qu'il était un donateur 
«dans la moyenne, ni plus ni 
moins que d'autres». 

Par ailleurs, si Claude Morin a 
souscrit à la caisse de son parti 
politique avant 1978, il n'y a plus 
aucun moyen de s'en assurer, 
puisque la loi électorale ne faisait 
pas encore obligation de rendre 
publiques toutes les contributions 
au financement des partis politi­
ques. 

Mais, vérifications faites auprès 
du directeur général des élec­
tions, il a versé 7869$ au Parti 

Suébécois, dans Is circonscrip-
on de Louis-Hébert, de 1978 à 

1990 inclusivement. Ainsi, il a 
versé 500$ en 1978, 6 0 0 $ en 
1979, 800$ en 1980 (année réfé­
rendaire), 500$ en 1981, 500$ en 

1982. 600$ en 1983 de même 
qu'en 1984, 750$ en 1985 (année 
d'élections), et 600$ à chaque an­
née subséquente, jusqu'en 1990, 
exception faite de 1988 où il a 
versé 619$. 

PQ 
La GRC avait d'autres sources payees 
au PO 

Dans son rapport final publié en 
août 81, la Commission blâmait 
le Service de sécurité et affir­
mait que celui-ci avait outrepas­
sé son mandat tout au long des 
années 70. 

11 n'est pas étonnant alors que 
les groupes de gauche du Cana­
da anglais et les partis politiques 
qui dérangent l'ordre établi» 
comme l'a fait l'ancêtre du NPD 
le CCF, se sentent tout aussi visé 
que le Parti québécois par ces ac­
tivités d'espionnage expliquent 
les députés néo-démocrates. 

«La réponse de la ministre 
n'est pas satisfaisante, les Cana­
diens ont le droit de savoir ce 
qui s'est vraiment passé et qui a 
demandé à la GRC de se livrer à 
de tels activités secrètes?» a ré­
torqué Dave Barrett. 

Lui-môme ancien premier mi­
nistre du premier gouvernement 
néo- démocrate de l'histoire de 
la Colombie-Britannique» M. 
Barrett a déclaré à la sortie de la 
Chambre que le Québec n'avait 
peut-être pas été la seule cible du 
réseau d'espions de l'ancien Ser­
vice de sécurité. 

«Un gouvernement a-t-il le 
droit, moralement ou politique­

ment, d'ordonner à la police de 
l'Etat de faire enquête sur les ac­
tivités d'un autre gouvernement 
élu démocratiquement dans, 
quelque province que ce soit? a] 
a lancé M. Barrett. 

Pour le leader du NPD' e 
Chambre Nelson Riis» Jea 
Chrétien doit s'expliquer sur .so 
rôle au cours de cette péri 
puisqu'il a été ministre de la |u 
tice jusqu'en 1981. Les révéla-] 
tions sur l'affaire Morin son 
très graves, tant pour lui qu 
pour M. Clark qui était premi 
ministre en 1979 souligne 
Riis. 

interrogé à sa sortie de I 
Chambre hier, M. Clark a ni 
toute connaissance de cette al 
faire. Il a dit regretter que de tel 
les informations viennent mine 
la confiance du public face 
gouvernement alors qu'il s'ffo 
çait justement de la rétablir. • i 

Les anciens de l'époque Trùj 
deau se faisaient pour leur part] 
très discrets hier à Ottawa. L'ex 
ministre libéral André Ouellet 
quitté le Parlement en coup d 
vent en refusant de réporidr 
aux questions de la presse sej 
contentant de lancer que l'affai­
re Morin éclaboussait tous les 
hommes politiques. 

L'ancien Solliciteur général 
Warren Allmand a déclaré que 
le Service de sécurité de lui avait 
jamais révélé l'identité de ses in 
formateurs lorsqu'il était â I 
tète des forces de l'ordre à Otta 
wa. 

Deux autres solliciteurs gén< 
raux du gouvernement Trudeau, 
Francis Fox» ainsi que son colli 
gue Robert Kaplan, ont refus 
les demandes d'interviews.D 

7«8«9«10 M A 
cKoi 
9 6 0 FM 

»<c: SR«: 
•ii'i.lt ' 



LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 9 MAI 1992 

HHFTa P r e s s e flH 
A3 

Le Centre Paul-Sauvé n'échappera pas au pic du démolisseur 
É R I C T R O T T I E R 

• En dépit des deux offres d'achat 
qu'elle a reçues ces derniers mois, la 
Ville de Montréal a vraisemblablement 
pris la décision de ne pas vendre le Cen­
tre Paul-Sauvé et d'aller de l'avant avec 
son projet de démolition pour le rempla­
cer par un complexe immobilier. 

Les deux seuls groupes qui avaient fait 
une offre à la Ville ont appris cette se­
maine que leur soumission n'avait pas 
été retenue. C'est le responsable du dos­
sier au module de l'expertise et du cour­
tage immobilier. Normand Chagnon, qui 
«.communiqué la nouvelle. 

Rappelons que la Ville avait consenti à 

publier un appel d'offres pour que 
d'éventuels acquéreurs puissent conser­
ver la vocation actuelle du centre sportif, 
de la rue Beaubien, à la suite des pres­
sions des citoyens et de l'opposition à 
l'hôtel de ville, l'hiver dernier. 

Deux groupes d'investisseurs avaient 
alors fait connaître leur intention et se 
disaient prêts à défrayer les 3,5 millions 
exigés par la Ville. 

Le représentant de la compagnie Pla­
cements Groupe Deux, lacques Côté, a 
expliqué à La Presse que Normand Cha­
gnon lui a annoncé la décision de la 
Ville, cette semaine, lors d'un entretien 
téléphonique. 

« I l m'a expliqué que mon offre avait 
été rejetée parce qu'el' ; ne respectait pas 

certains critères de l'appel d'offres, a 
précisé M. Côté, le regrette que les gens 
de la Ville n'aient même pas tenté de 
s'asseoir avec nous pour regarder notre 
projet de plus près. » 

Il a été impossible de joindre M. Cha­
gnon hier pour obtenir des commentai­
res. Les hauts fonctionnaires munici­
paux étaient très embarassés par cette af­
faire qui a déjà fait couler beaucoup 
d'encre, puisque la décision finale aurait 
dû être entérinée lors de la réunion du 
comité exécutif de mercredi prochain, 
avant d'être annoncée. 

On verra 
mercredi 
Bernard Cyr, patron de Normand Cha-' 

gnon et surintendant au même module. 

a d'abord confirmé à La Presse que les 
deux soumissionnaires ont été avisés du 
rejet de la Ville. 

«Les soumissions ne respectaient pas 
les normes fixées», a-t-il expliqué. M. 
Cyr a toutefois ajouté, lors d'un deuxiè­
me appel téléphonique, que la décision 
n'est pas encore officielle. 

« M . Chagnon a fait une mauvaise in­
terprétation de la décision de la Ville», 
a-t-il dit. 

De son côté, le porte-parole de la prési­
dente du comité exécutif Léa Cousineau, 
s'est montré «très surpris» de ce que la 
décision ait déjà été communiquée aux 
deux groupes. 

«Ça me semble hors d'ordre, a dit Da-

Perron avoue avoir 
menti aussi bien à sa 
maîtresse de Sherbrooke 
qu'à Claire Léger 
P I E R R E ? E l r E M A R E 

" ^ _ _ - | | 

a L'ex-réalisateur Gilles Per­
ron, 52 ans, a donné des explica­
tions visant à se disculper du 

; meurtre de sa femme Michèle, 
poignardée à mort le 15 décem-

! bre 1987 dans sa propre auto sta-
; tionnée près de la polyclinique 
Concorde où elle travaillait, à La­
vât. 

Il reste maintenant aux six 
hommes et six femmes compo-

1 sant le jury, présidé par le juge 
] Réjean Paul, à évaluer la crédibi­
lité de son témoignage qui, entre-

; pris jeudi avec l'interrogatoire de 
; son avocat. Me Daniel Rock, s'est 
! terminé hier avec le contre-inter-
; rogatoire du procureur de la Cou-
• ronne. Me André Vincent. 

Il s'agit du deuxième procès 
; que Perron subit pour cette accu-
; sation de meurtre au premier de­
gré de sa femme, mais c'est la pre­
mière fois qu'il accepte de livrer 
sa version des faits, quatre ans et 
demi après le drame. 

C'est pourquoi l'accusé a sou­
vent été évasif dans ses réponses 
au procureur de la Couronne qui, 
au cours des quatre heures où il 
l'a contre-interrogé, a cherché à 
I." confondre avec ses déclara­
tions parfois contradictoires à la 
suite de l'assassinat de Mme Per­
ron. 
• 'Plus souvent qu'autrement, 
l'ex-réalisateur semblait avoir des 
trous de mémoire concernant des 
faits bien précis évoqués par Me 
Vincent. Ou il laissait tomber: 
«C'est dans le domaine du possi­
ble», lorsqu'il n'arrivait pas à in­
firmer ni confirmer des faits ou 
des affirmations soulevés par le 
procureur de la Couronne. 

Les avocats Vincent et Rock au­
ront d'ailleurs l'occasion, dès lun­
di matin, de faire respectivement 
la part des choses en soumettant 
leurs représentations au jury. Ce­
lui-ci entendra ensuite les directi­
ves du juge, avant de délibérer. 

.Perron a avoué avoir menti à 
Monique Sirois, sa maîtresse de 
Sherbrooke, et même de l'avoir 
manipulée en lui «montant un 
bateau» tout au long de sa rela­
tion de douze ans avec elle. 

l i a aussi admis avoir menti 
également à Claire Léger, celle 
qui devait succéder à Mme Sirois 
comme amante, après le décès de 
sa femme, en lui déclarant solen­
nellement qu'il n'avait jamais 
trompé sa femme Michèle. «Je 
suis un homme avec une ligne de 
conduite droite», disait-il. 

Parlant de Mme Sirois, Perron 
lui a fait savoir qu'une « folle l'ap­
pelle à son travail à Radio-Cana­
da», une femme avec qui il avait 
planifié des projets d'avenir et à 
qui il avait déclaré que ses problè­
mes conjugaux allaient bientôt se 
régler, un mois avant le meurtre 
de sa femme. 

A Mme Sirois, lors de la ren­
contre du 23 décembre 1987, il a 
toutefois indiqué que l'héritage 
de sa femme serait moins consi­
dérable que prévu, puisque sa 
fille Isabelle possédait 70 p. cent 
de la maison familiale, à Laval. 
Deux mois plus tard, il lui annon­
çait qu'il la quittait parce qu'il 
était homosexuel et que leur rela­
tion n'allait nulle part. 

Mais Mme Léger s'est rendu 
compte assez tôt qu'il lui avait 
menti au sujet d'une banalité. 
Perron s'est alors agenouillé de­
vant elle, en pleurs, en s'enga­
gea nt à ne plus recommencer. A 
un moment, l'accusé a lancé à Me 
Vincent qu'il est désagréable de 
constater que sa vie privée est éta­
lée en public. 

Le questionnant sur la soirée 
du drame, Me Vincent a voulu re­
placer les événements avec lui. 
Perron quitte Radio-Canada, en 
fin d'après-midi, pour retourner 
chez lui, après avoir prévenu sa 
femme qu'il avait un petit quel­
que chose à faire entre-temps. Il 
pense à son cadeau de Noél. Il fait 
tempête. 

Il traverse le pont Papineau et 
son auto a des ratés. Il se rend jus­
qu'à la sortie Concorde et s'im­
mobilise aux Galeries Papineau. 
L'auto est en panne. Au diable le 
cadeau, il se dirige à pied vers la 
polyclinique où se trouve sa fem­
me, à moins de dix minutes de 
marche, sans toutefois vérifier si 
elle y est encore. 

Il la croise à sa sortie du travail. 
Le couple déneige l'auto, en mar­
che, de Mme Perron. Il s'aperçoit 
que les portières sont verrouil­
lées, les clés à l'intérieur. Il lui 
propose de retourner à son auto, 
aux Galeries Papineau, pour qué­
rir un autre trousseau de clés de 
l'auto de sa femme. 

Arrivé aux Galeries Papineau, 
Perron réussit à faire démarrer 
son auto et prend la direction de 
la polyc|inique où sa femme doit 
l'attendre à l'entrée. L'accusé au­
rait pu stationner devant cette en­
trée, mais il va plutôt directement 
au stationnement «parce que je 
me suis aperçu que l'auto de Mi­
chèle n'était plus en marche». 

Me Vincent lui signale qu'en 
toute logique, il aurait dû se ren­
dre à l'entrée de la polyclinique 
(en forme de croissant de lune), 
d'autant plus que Perron doit 
simplement remettre à sa femme 
un autre trousseau de clés lui per­
mettant d'ouvrir la portière de 
son auto à elle. 

Le procureur de la Couronne a 
finalement souligné que l'accusé, 
après s'être arrêté au stationne­
ment, non loin de l'auto de sa 
femme, a éteint les phares et ver­
rouillé ses portières... alors qu'il 
n'avait qu'à remettre les clés à sa 
femme. 

niel Bussière. Le comité exécutif décide­
ra peut-être de réétudier le dossier, si on 
considère que les critères ont mal été 
évalués par nos fonctionnaires.» 

Selon lui, si la décision de M. Chagnon 
est confirmée par le comité exécutif, 
mercredi prochain, il n'est pas question 
de lancer un deuxième appel d'offres. 

«Les gens qui étaient intéressés ont eu 
amplement le temps de se présenter», a-
t-il expliqué. 

La Ville a déjà fait savoir dans le passé 
que si on ne trouve pas d'acheteur pour 
le Centre Paul-Sauvé, on le démolira et 
on érigera à la place des immeubles à lo­
gements sociaux, des condos de même 
que des bâtiments abritant des organis­
mes communautaires et le CLSC Rose-
mont. 

La Reine 
de la Mer 
condamnée 
à 1000$ 
d'amende 

» 

—..i êi 

PHOTO ARMANO TROTTIER. LM Pnxse 

Montréal vient de mettre en place un système d'irrigation pour assurer la survie des arbres qu'elle 
vient de planter le long de la rue de la Commune dans le Vieux-Montréal et à la place Bern, lieu de 
rassemblement du 350e anniversaire de Montréal. C'est la première fois que l'on utilise ce type 
d'arrosage «sur mesure» à Montréal. L'eau est acheminée goutte à goutte à chaque arbre, selon ses 
besoins, par un système de tuyauterie de plusieurs centaines de mètres de longueur. Ce type d'irriga­
tion a coûté 44000$ mais on estime qu'il permettra de sauver des frais considérables de main-
d'oeuvre au cours des années (les arbres sont arrosés manuellement) en plus d'assurer la survie des 
végétaux. Les 156 arbres de la rue de la Commune valent plus de 300 $ chacun, les 147 de la place 
Berri sont encore plus coûteux. 

• Depuis le début de l'année, pas 
moins de cinq établissements se 
spécialisant dans la vente de pois­
sons et de produits marins, à 
Montréal, ont été reconnu coupa-: 
bles de malpropreté, de n'avoir 
pas conservé des produits marins 
à des températures adéquates ou 
encore d'avoir offert en vente des 
poissons et fruits de mer ne por­
tant pas les inscriptions obligatoi­
res. 

Ainsi, La Reine de la Mer, éta­
blissement situé au 1840, boule­
vard René-Lévesque Est, a écopé 
1000$ d'amende après avoir été 
reconnu coupable de malpropreté 
de ses équipements et locaux de 
préparation. 

• 

Un autre commerce. Les Fruits 
de mer Belle Mer Ltée, sis au 
5440, rue Paré à Mont-Royal, a 
écopé lui aussi une amende de 
100OS après avoir été reconnu 
coupable de n'avoir pas conservé 
des produits marins à la bonne 
température de conservation 
dans l'entrepôt frigorifique. 

Ta ta ris Canada Inc., situé au 
155, rue Beaumont, à Montréal, 
été condamné à 1000 $, après 
avoir été reconnu coupable de 
malpropreté et d'avoir offert en 
vente des produits ne portant pas 
les inscriptions obligatoires. Se­
lon l'acte d'accusation, les équi­
pements et les locaux de cette 
compagnie étaient malpropres. 

À vos «monstres», Montréalais! 
• C'est aujourd'hui a compter 
de 7 h que des équipes du Service 
des travaux publics sillonneront 
les rues et ruelles de Montréal, 
afin de ramasser tous les gros 
morceaux qui ne peuvent être re­
cueillis lors de la collecte réguliè­
re des déchets. 

À cette occasion, la Ville offre 
aux citoyens de se débarrasser de 
leurs vieux frigos, matelas, meu­
bles ou tout autres objets encom­
brants jugés inutilisables. 

En plus de polluer le paysage 
visuel, lorsqu'ils sont déposés 
sans qu'une demande de ramassa­

ge ait d'abord été faite à la Ville, 
les «gros morceaux» accumulés 
dans les cours, les hangars ou sur 
les balcons, présentent des ris­
ques d'incendie. 

Les rebuts métalliques recueil­
lis lors de ce blitz printanier se­
ront vendus par la Ville à une en-
ireprise de récupération des mé­
taux. 

Cette initiative, entreprise en 
août 1990, a permis de récupérer 
jusqu'à maintenant près de 4500 
tonnes métriques de métal, soit 
l'équivalent de 666 conteneurs de 
récupération. 

En ce qui concerne les vieux 
appareils de réfrigération, la 
Ville procède à la récupération 
des gaz CFC contenus dans les 
systèmes de refroidissement. 

Le blitz de récupération se dé­
roulera jusqu'à 17 h. 

Finalement, la Ville rappelle 
que les personnes qui ne pour­
raient participer aujourd'hui au 
blitz, seront en mesure d'obtenir 
le service d'enlèvement de leurs 
gros morceaux après avoir pris 
entente avec la ville en compo­
sant le 872-3434. 

les Distributions de Poissons 
et de Fruits de mer Nautilus 
Inc., situées au 271, rue Queen, à 
Montréal, ainsi que M. Gilles Va-
rin. de cette compagnie, ont été 
condamnés à payer des amendes 
totalisant 1075 $ après avoir été 
reconnu coupables de n'avoir pas 
conservé un produit préalable­
ment saisi. M. Varin s'est, quant à 
lui, rendu coupable d'entrave au 
travail d'un inspecteur du minis­
tère de l'Agriculture, des Pêche­
ries et de l'Alimentation du Qué­
bec dans l'exercice de ses fonc­
tions. 

La Poissonnerie Duvernay 
Inc, sise au 13 000, rue Sherbroo­
ke Est, à Montréal, a écopé pour 
sa part 250$ pour n'avoir pas 
oblige ses employés à porter de 
couvre-chef. 

Finalement, un grossiste en ali­
mentation, D & H Surplus Inc., 
dont les bureaux sont situés au 
1920, rue Leber, à Montréal, a été 
condamné à 1000$ d'amende: 
des excréments de rats ont été 
trouvés dans l'aire d'entreposage 
des aliments. 

Ryan promet de ne pas «tabletter « le rapport Yarosky 
RICH; 

• Le ministre de la Sécurité publique, 
M: Claude Ryan, s'est engagé hier à don­
ner suite à la recommandation du coro­
ner Harvey Yarosky de procéder à une 
révision «des carences institutionnelles» 
du Service de police de la Communauté 
urbaine de Montréal (SPCUM). 

• Commentant le rapport d'enquête de 
Me Yarosky sur la mort de Marcel lus 
François, qui a été rendu public jeudi, M. 
Ryan a indiqué qu'il soumettra la semai­
ne prochaine à 1 approbation de ses col­
lègues du gouvernement une proposition 
sur la méthode à utiliser pour procéder à 
cette révision, qui ne doit pas être con­
fondue à une «enquête publique et géné­
rale», a-t-il précisé. 

« S ! le gouvernement est d'accord, 
nous procéderons dans les Jours qui sui­
vront » , a déclaré M. Ryan au cours d'une 

. conférence de presse à son bureau de 
Montréal. «Ça ne tardera pas.» 

M. Ryan a fait ces commentaires après 

une réunion de plus de deux heures avec 
une quinzaine de représentants de la 
communauté noire de 
Montréal. Ceux-ci se 
sont dits prêts « à don­
ner une chance (au 
ministre) d'appliquer 
les recommandations» 
de Me Yarosky, selon 
l'expression de Lois 
Martineau, du groupe 
AKAX, qui a agi à titre 
de porte-parole de la 
communauté noire 
d'expression anglaise 
après la rencontre. 

Mais le groupe 
AKAX, qui représente ^ I a u a e 

les jeunes de la com- RYm 
munauté noire, organisera tout de même 
un rassemblement ce midi dans un parc 
de la Petite-Bourgogne pour permettre à 
la population du quartier de s'exprimer 
sur leurs relations tendues avec la police. 

D'autres leaders, craignant une répéti­
tion des événements de Toronto, avaient 

souhaité que cette manifestation n'ait 
pas lieu. 

Les carences 
individuelles 
Lors de sa rencontre avec la presse, M. 

Ryan s'est également engagé à examiner 
les «carences individuelles d'ordre 
d'éthique» relevées par Me Yarosky 
dans le travail des policiers associés à 
l'opération ratée du 3 juillet 1991. 

À titre de ministre de la Sécurité pu­
blique, a-t-il précisé, «c'est très proba­
ble» qu'il demande l'intervention du 
commissaire à la déontologie policière 
dans le dossier. M. Ryan a rappelé que le 
coroner avait été «particulièrement 
mortifié par certains actes illégaux» 
commis par les policiers le 3 juillet, dont 
une perquisition effectuée sans mandat 
au début de l'opération et l'arrestation et 
la détention des trois personnes qui se 
trouvaient dans la voiture en compagnie 
de Marcellus François. 

M. Ryan a précisé Qu'il avait beaucoup 
parlé de la responsabilité des policiers 
qui avaient commis ces fautes lors de sa 

rencontre avec les représentants de la 
communauté noire. 

«Si des errements se produisent, il est 
normal que le policier, comme tout autre 
membre d'une profession organisée, soit 
appelé à rendre des comptes aux organis­
mes compétents», a dit M. Ryan. «On a 
beaucoup insisté là-dessus ce matin, et je 
comprends cette insistence. » 

M. Ryan s'est également dit prêt à don­
ner suite à l'autre recommandation prin­
cipale de Me Yarosky, qui exige de lui 
qu'il déclare de façon non équivoque sa 
volonté d'agir à l'égard de tout compor­
tement raciste au sein du SPCUM. 

Le «virus» 
du racisme 
« |e n'ai pas à faire une profession de 

foi élaborée en matière de racisme, a 
d'abord dit M. Ryan, le pense que toute 
ma carrière a été marquée à l'empreinte 
de la lutte contre les préjugés raciaux, re­
ligieux, linguistique ou autre.» 

Et d'ajouter: «Le racisme est un virus 
extrêmement difficile à déraciner, qui 

existe souvent dans le coeur de ceux-là 
même qui prétendent s'en faire les enne­
mis. Mais je peux vous assurer que nous 
sommes profondément résolus à ne pas 
laisser ce virus très dangereux pour la ci­
vilisation s'insinuer dans notre société, à 
plus forte raison dans les services poli­
ciers.» 

M. Ryan a précisé que le plan d'action 
de la CUM sur les relations entre la com­
munauté noire et les policiers pourrait 
satisfaire aux exigences de la recomman­
dation de Me Yarosky de «créer un grou­
pe de travail spécial afin d'élaborer un 
programme d'action concret pour con­
trer le racisme» au sein du SPCUM. 

« Il s'agira de trouver un mode d'inter­
vention qui ne vient pas ignorer ou ani-
hiler le travail construct^ qui est en mar­
che actuellement», a-t-il dit. 

M. Ryan a tenu à préciser que le rap­
port de Me Yarosky ne permettait pas de 
conclure que le SPCUM était une institu­
tion raciste, mais seulement que des atti­
tudes repréhensibles «de ce côté-là» exi­
laient bel et bien dans le corps policier. 
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SUITE DE LÀ UN 

CANNES 
i avidité pour les vedettes, vraies ou 
fausses, ne change pas 

en ressentir les bienfaisants ef­
fets, d'autant plus que le soleil 
brille depuis deux jours de tous 
ses feux. 

Cannes n'a pas changé. Sur la 
C roi set te, des centaines d'affiches 
donnent la couleur des films à ve­
nir. Pas loin du Carlton, l'un des 
deux centres majeurs d'attraction 
avec le palais des festivals (sur-
ftommé le bunker), on met lors 
de mon arrivée la dernière touche 
à un décor de galion. Même si 
l'on n'en voit qu'une extrémité, 
ce bateau a fière allure. Pas sur­
prenant puisque le capitaine à 
son bord a pour nom Christophe 
Colomb. I. affiche de 1492 de 
flidley Scott atttire l'attention 
surtout sur un autre nom : Depar­
dieu. Celui-ci par les temps cou­
rent préside le jury de Cannes. 
Petite conférence de presse jeudi 
du president sans déclaration fra­
cassante. 
; Parlant affiche, celle de Léolo 
signée Adam risque de faire jaser 
surtout les Québécois. «On dirait 
une affiche polonaise des années 
60», me fait remarquer Roland 
Smith, l'un des nombreux profes­
sionnels québécois croisés depuis 
deux jours sur la Croisette. Dans 
sa bouche, la remarque ne corres­
pond pas précisément à un com­
pliment. Contre l'avis de tous, 
chuchote-t-on, lean-Claude Lau-
eon aurait choisi cette scène sous-
marine dans laquelle un enfant 
flotte prés d'un coffre au trésor. 
« Parce que je rêve», lit-on sous le 
titre. On dit que Lauzon a retour­
ne des plans de son film pour 
qu'ils correspondent à l'affiche. 
• Un autre détail qui n'a pas 
changé, par ailleurs, c'est la co­
hue. Sur la Croisette. ça se bous­
cule à qui mieux mieux. Par mo­
m e n t s , impossible d avancer. Un 
attroupement s'est formé. La fou­
le curieuse observe les mimiques 
d'un Chariot improvisé ou d'une 
vedette soudain reconnue dans la 
tue. Le soir, en face du célèbre es­
calier par où montent les invités 
én tenue de soirée, la cohue at­
teint un point culminant. La cir­
culation sur la Croisette devient 
alors un cauchemar. Le piéton 
pressé — par exemple, un criti­
que se hâtant pour la séance de 
20 h — devra faire preuve d'une 
patience qui confine à l'ascèse. 

Outre l'exploitation des pau­
vres touristes que nous sommes, 
l'avidité de la foule pour les ve­
dettes, elle non plus, n'a pas 
changé. Faut-il en chercher une 
explication dans le fait que le fes­
tival n'en est encore qu'à son dé­
but ou dans une cause plus pro­
tonde? À en juger par le compor­
tement de cette foule, j'en déduis 
que voir passer les vedettes cons­
titue une raison en soi pour venir 
$ Cannes. Devant le bunker, le 
soir, un haut-parleur annonce 
même les noms des invites, le 
n'avais jamais vu ça. On dirait 

Ke le cinéma compte moins que 
mythes qu'il génère. Au mo­

ment où cet art affiche un état de 
santé plus que chancelant, sa lé­
gende, au contraire, loin de péri­
cliter, ne cesse de croître. À croi­
re, pour cette même raison, que le 
choix de Marlene Dietrich sur 
l'affiche de cette année était pla­
nifié à l'avance pour coïncider 
avec la mort de la diva. 

Et les films? dira-t-on. Eh bien, 
parlons-en ! Les deux films russes 
çn compétition m'ont carrément 
déçu, vitali Kanevski refait en 
moins bien dans Une vie indé­
pendante le coup de Bouge pas, 
meurs, ressuscite. Avec lui, le mi­
sérabilisme se trouve érigé en sys­
tème. Pas une sequence qui ne 
comporte ses émotions fortes: un 
Cochon qu'on égorge, une femme 
qu'on avorte — dans un cas com­
me dans l'autre, une boucherie — 
un homme traînant dans la boue 
à moitié noyé. Jusqu'à des rats en 
feu dans la nuit qui détalent dans 
toutes les directions. Très photo­
génique, tout ça. Un peu trop 
même. Pavel Lounguine aussi dé­
passe les excès de Taxi Blues en 
choisissant comme héros de Luna 
Park un jeune fasciste, émule de 
Schwarzenegger, parti en guerre 
contre les juifs sous prétexte de 
nettoyer la sainte Russie, et qui, 
catastrophe, se découvre un père 
juif. Ici aussi, on note une com­
plaisance dans le misérabilisme, 
teinté cette fois de violence. 

Du côté de la France, déception 
aussi que ce Retour de Casanova 
d'Edouard Niermans, lui aussi en 
compétition. On a surtout droit, 
dans le rôle de Casanova vieillis­
sant, sans le sou et n'ayant nulle 
part où aller, à un Delon sur le 
retour. Une mise en scène sans 
grande imagination dessert assez 
mal ce récit axé sur une tentative 
laborieuse de séduction par un sé­
ducteur passé depuis à l'histoire. 
Beaucoup plus émouvant m'a 
paru le petit film de Christine 
Pascal présenté dans la section 
«Cinémas en France». Le petit 

prince m dit, avec Anémone et Ri­
chard Berry, se penche sur le sort 
d'une fillette de dix ans atteinte 
d'une tumeur au cerveau. La fa­
mille éclatée va tranquillement se 
resouder autour de la fillette. Le 
ton juste de Christine Pascal est 
cette fois servi par des interprètes 
très bien dirigés. • 

Deux mimons d adeptes survottts 

Cory Aquino ou... à d'autres.» 
Arrogant, mats pas fou quand on 
aborde certaines dimensions du 
problème. Tout le monde avait 
compris que «les autres» visaient 
le cardinal Sin qui, officielle­
ment, a mis un embargo sur sa 
candidature. Ce n'est pas parce 
que la folie de la foule vous porte, 
qu'il faut perdre pied et sombrer. 

Attaquer l'Eglise ici, cela vous 
promet en moins de deux des re­
tours de manivelle. L'eau des bé­
nitiers a une longue portée. Alors 
doucement... et laisser croire aux 
deux millions de partisans qu'ils 
sont en train, par leur présence, 
de démentir toutes les vacheries 
qu'on a colportées. 

«D'ici la fin de la campagne, 
vous verrez qu'on va redoubler 
d'ardeur dans les mensonges. Il y 
en a même qui affirment que j'ai 
trempé dans l'affaire de Benigno 
Aquino. » Là. la foule manifeste 
une indignation qui finirait par 
donner le bon Dieu sans confes­
sion au Parrain de Tarlac, cette 
province des grandes familles des 
Cojuangco et des Aquino qui, bon 
an mal an, depuis l'indépendance 
des Philippines, impose, à travers 
leur empire de cocotiers, leur loi 
au pays. 

Mme Fontana, vaguement pru­

dente, corrige une éventuelle 
mauvaise impression. «C'est vrai 
que, sous le règne de Marcos, il y 
a eu un peu de dilapidation, mais 
il y avait de l'administration, le 
pays marchait, on ne crevait pas 
de faim. Tandis que maintenant, 
ce qu'on n'aurait jamais cru est 
arrivé. C'est la banqueroute et 
c'est pourquoi tous ceux qui veu­
lent un pays normal, prospère, 
ont marché avec Danding.» 

Pour aller où? Roberto Mendo-
za, un des hommes d'affaires du 

f>ays, m'avait déjà répondu à 
'avance: «Pour reprendre le con­

trôle de son empire de San Mi­
guel (vaste conglomérat de 25 fir­
mes touchant à la farine, la ban­
que, au commerce d'huile de 
copra..) que le gouvernement a 
essayé de démanteler. Pour re­
prendre les procédés cyniques des 
affairistes du temps de Marcos. 
Cet homme s'en fout royalement 

du pays. Il ne vise qu'à grossir en­
core ses poches et régner sur un 
monopole. » 
. Mais paradoxalement, la gaber-

Î;ie actuelle de l'économie met de 
'eau au moulin de Danding. Ce 

que Mme Fontana dit, je l'ai 
entendu dans plusieurs milieux: 
«Si, même en prenant certains 
raccourcis, il a pu faire fructifier 
sa fortune (le quart du PNE du 
pays), eh bien, sous sa direction, 
le pays va prospérer». Ce n'est 
pas l'avis de certaines personnes 
qui réfutent le génie de Danding. 
Ses exploits économiques, c'est 
simplement le résultat de ses ma-

Îtouilles avec le clan Marcos. Bref, 
e concussion quoi. 

Mais ce soir, deux millions de 
personnes s'en fichent royale­
ment et pèsent sérieusement la 
menace de Danding pour Ramos. 
C'est qu'il en revient de loin, ce 
Danding. Six ans après avoir fui 

• 

P O IVI 
% • a 

T 1 A C L . E M A ni S 

le pays dans les bagages de Ferdi­
nand Marcos, complètement dés.-
honore, le voilà aujourd'hui ea* 
faisant acclamer par deux mil­
lions de personnes, en plein Ma­
nille. Les jeux sont maintenant u 

plus qu'ouverts, d'autant que l'or-1 

Jpnisation du «Boss» — il aime se 
aire appeler ainsi dans l'intimité^ 

— est d'abord implantée dans J e ^ 
monde rural. 

Cela promet. Et ce n'est pas 
l'argent qui fait défaut. 

Aujourd'hui, par minuit, par 
ordre du COMELEC (l'organisa­
tion qui préside à la tenue des 
élections), toutes les manifesta­
tions électorales seront interdi­
tes. Eduardo Danding Cojuangco', ' 
lui, n'en finit pas de rigoler. Ra­
mos a appelé à un rally juste 
avant l'heure limite. On va voir si 
les détritus du candidat de Mme 
Aquino vont balayer les poubel­
les de Danding.• 
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Elle gifle le chauffeur d'autobus et 
se plaint des policiers qui l'arrêtent 
É R I C T R O T 7 I E R 

• Le corps couvert d'ecchymoses, 
une Montréalaise d'origine chilien­
ne accuse des policiers de la CUM de 
l'avoir battue et brutalisée parce 
qu'elle s'est disputée avec un chauf­
feur d'autobus. 

Maria Encina, 35 ans, mère de 
quatre enfants, affirme avoir été bat-
tuo et illégalement arrêtée, jeudi ma­
tin, par cinq policiers du poste 31 de 
la police de la CUM. «f'ai quitté le 
Chili à cause de la répression poli­
cière. |e n'aurais jamais cru qu'une 
chose semblable puisse m'arriver 
ici», a-t-elle confié à La Presse, hier, 
encore en état de choc. 

Mme Encina, habitant le quartier 
Côte-des-Neiges, revenait d'une sor­

tie en ville, vers 1 h, jeudi matin, a 
bord de l'autobus 165 oui longe le 
chemin de la Côte-des-Neiges. Peu 
avant l ' i n t e r sec t ion de la rue 
Mackenzie, où elle devait descen­
dre, elle a averti le chauffeur en ti­
rant sur la corde prévue à cette fin. 

Mais, selon ses dires, l'employé a 
omis de s'arrêter et a continué quel­
ques rues plus loin. La dame s'est 
alors emportée et une altercation a 
éclaté. 

Après qu'elle eut giflé le chauf­
feur, celui-ci a actionné le signal 
d'urgence et des policiers du district 
31 sont rapidement intervenus. «Le 
chauffeur leur a dit de faire atten­
tion à moi, que j'étais dangereuse et 
peut-être même armée», relate, dé­
solée, Mme Encina qui s'exprime 
avec difficulté en français. 

Les agents l'ont donc emmenée au 
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poste 31 pour l'interroger. Là, cinq 
policiers ( trois hommes et deux fem­
mes, précise-telle) lui ont annoncé 
qu'elle était en état d'arrestation 
pour voie de fait simple. 

La dame a exigé qu'on la libère et 
qu'on la laisse appeler ses enfants, 
âgés de six à 14 ans, seuls à la mai­
son. C'est à ce moment que les poli­
ciers l'auraient molestée, selon le té­
moignage qu'elle a livré a son avoca­
te, et dont La Presse a pu prendre 
connaissance. «Un agent m'a prise 
par le cou, les autres par les bras et 
les jambes. Us m'ont poussée par ter­
re et deux d'entre eux m'ont donné 
des coups de pied et des coups de 
poings», affirme-t-elle. 

Elle a été libérée à 3 h du matin, 
après avoir signé une déclaration 
qu'elle stipule n'avoir jamais lue! Le 
lendemain matin, elle a remarqué 
que son corps é ta i t couver t de 
«bleus». Elle s'est rendue à l'Hôpital 
juif de Montréal, puis elle est retour­
née au poste 31, accompagnée d'un 
de ses frères, pour porter plainte 
contre les cinq policiers qui ont par­
ticipé à son arrestation. 

Le lieutenant Michelle Lacoursiè-
re, du poste 31, a confirmé hier la 
version de Mme Encina, du mons en 
ce qui concerne l'autobus. «Elle a été 
arrêtée et emmenée au poste pour 
avoir frappé le chauffeur au visage, 
mais rien, dans le dossier, n'indique 
que des problèmes sont survenus 
avec les policiers», a expliqué le lieu-
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Maria Encina 

tenant qui n'était pas en service la 
nuit de l'arrestation de Mme Encina. 

Selon Me Bouchard, la Commis­
sion des droits de la personne et la 
Ligue anti-fasciste mondiale ont été 
saisies du dossier. Une plainte for­
melle sera également expédiée la se­
maine prochaine à la Commission 
de déontologie policière et à la 
STCUM. 

La dame, qui vit de l'assistance so­
ciale, devra par ailleurs se présenter 
devant un juge, le 7 juillet prochain, 
pour répondre de l'accusation de 
voie de fait qui pèse toujours contre 
elle. 
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C'est loin, 
Los Angeles ? 

os Angeles. Toronto. Montréal, où vient de re­
bondir l'affaire Marcellus François... Chancres 

racistes qui crèvent. Du pus et de l'encre. On expli­
que en nommant toutes les galères de la société : ba­
vures policières sur fond de misère. Chômage. Dro­
gue. Délinquance. Banlieues poubelles. Pas de projet 
collectif. Pas d'espoir. 

On explique comme si on avait tout compris. Et 
trois ou quatre jours après, c'est reparti : tout le 
monde rame comme avant. Vers le même nowhere. 

Moi je pédale, vous le savez. Mais ça revient au 
même que ramer, le fais des ronds autour de chez 
nous. |e vais nulle part, Bedford, Iberville, Saint-
lean, Farnham, Cowansville, Sutton... |e pense à 
rien, sauf des fois, en passant dans des vergers en 
fleurs, et je me dis que Los Angeles, l'Afrique, To­
ronto et même Montréal, putain que c'est loin. 

Mais j'ai tort, bien sûr... 
L'autre jour en traversant l'une de ces petites villes -

que je viens de nommer, je passe à côté d'une école 
secondaire. Une jeune fille distribuait des tracts. l'en 
ai pris un. |e l'ai lu sur un banc dans un petit parc 
voisin. Six colonnes de merde pure. Ça commençait 
comme ça : «Soyons fiers d'être Blancs, nous som­
mes de la race des Shakespeare, Leonard de Vinci, 
Beethoven, Pythagore, Galilée, Newton, Napoléon, : 
César, George Washington... 

|e suis retourné voir la jeune fille qui était mainte­
nant flanquée de deux garçons de son âge. le leur ai 
rendu le tract : 

— Vous avez oublié Pat Burns... 
— Êtes-vous prof, m'ont-ils demandé? 
— Non, journaliste. 
l'ai ajouté que j'étais curieux de les entendre. Ils 

ont posé leurs conditions : pas de noms, ni celui de 
l'école, «surtout qu'on a déjà été dénoncés par des 
parents». On s'est ramassé dans une binerie où ils 
ont commandé une tonne de patates et des li­
queurs... 

— Comme ça, vous êtes racistes? 
— Oui, m'ont-ils répondu en choeur. On est racis­

tes parce qu'on est réalistes. On est pour la race blan­
che. Les autres races n'ont pas d'affaire ici... 

Us adhèrent à un groupuscule qui s'appelle «Der­
nier Recours», antenne francophone du White Po­
wer Canada, une organisation d'extrême-droite. Us 
m'ont dit leur haine de l'étranger, du nègre surtout, 
qui viole et vend de la drogue. A mon grand étonne-
ment, je suis resté très calme. Leur catéchisme néo­
nazi s'ancre à un désir si naïf de s'affirmer, de se 
distinguer — il n'y a pas si longtemps, ils auraient 
été maoïstes — que je me suis même surpris à souri­
re. |e sais, ce n'est pas vraiment drôle : petit fasciste 
deviendra grand, con et méchant. Mais pour l'ins­
tant, il n'est encore qu'un petit nono qui ne sait pas 
très bien de quoi il parle... 

— Mon père? Il était boss dans une scierie qui a 
fermé avant les Fêtes. Y panique... 

La fille, plus articulée, a confusément deviné le 
grand paradoxe de notre temps : «Comment se fait-il. 
que notre société industrielle, économiquement et 
technologiquement si riche, fabrique autant de pau- . 
vres?» Mais bien sûr, elle formule cela autrement : 
«Comment se fait-il qu'on est les plus beaux, les plus 
fins, les plus brillants et qu'on est dans la merde pa­
reil?» 

Ce n'est pas une question si bête. 
Ce qui est bête, c'est la réponse que des petits sa­

lauds fascistes lui ont soufflée : 
— C'est à cause du nègre, du métèque, de l'Autre... 
Mais vous, vous qui êtes un monsieur, une damç^, 

bien, que répondriez-vous à la même interrogation?^ 
Vous ne savez pas? 
Moi non plus. Moi je pédale, le fais des ronds au-

t <- de chez nous, le vais nulle part, Bedford, Iber-
vi.je, Saint-|ean, Farnham, Cowansville, Sutton... le 
ne pense à rien. Sauf des fois, en passant dans les 
vergers en fleurs, je me dis que Los Angeles, l'Afri­
que, Toronto et même Montréal, putain que c'est 
loin tout ça. 

Mais j'ai tort, bien sûr. 

Zéro zorro 
Quelle incroyable histoire. 
Notez qu'après coup, j'imagine tout à fait Claude 

Morin, le raisonneur, dans la peau d'un agent dou­
ble. 11 y a là assez de peau, de mou, de bajoues, de 
double menton pour faire deux Claude Morin. Et 
puis il est dans la nature des raisonneurs u être à la . 
fois l'envers et l'endroit, le blanc et le noir, le pro et 
l'anti, moins d'ailleurs par duplicité que par jeu in­
tellectuel de se prouver à soi-même le contraire de 
lout et de rien. 

|e n'ai jamais été un fan de ce bavard abondant. 
De ce mandarin causeur. De ce Socrate socratisant 
l'indépendance pour lui faire cet enfant dans le dos . 
qu'on a appelé l'étapisme... 

Cela dit, si je l'imagine très bien jouant au plus fin 
avec la GRC, je ne le vois pas du tout dans le rôle d e 
ludas. Il est vrai que je ne vois pas non plus, à moins 
que cette histoire connaisse de nouveaux rebondisse­
ments, l'intérêt de cette fuite. 

Neutraliser Claude Morin ? Pourquoi ? Il eût été de 
toute façon un pion bien secondaire dans le pro­
chain débat référendaire. Avec un peu de cynisme, 
on pourrait même ajouter que la GRC rend peut-être 
service aux indépendantistes en fermant cette gran­
de gueule brûlée d'avance... 

À moins, comme dit un proverbe bantou, qu'on 
ait «tordu le cou du poulet pour effrayer le singe», 
— comprenez qu'à travers Claude Morin, on veuille 
faire freaker un plus gros gibier. Mais on est déjà là 
en plein roman... 

Il est bien plus probable que cette fuite soit la ré­
plique bébéte à la récente publication du rapport de 
la commission McDonald qui blâmait MM. Trudeau 
et Turner pour avoir tacitement consenti aux activi­
tés illégales de la GRC au début des années 70... 

Anyway, je serais curieux de savoir si quelqu'un a 
pris la relève de M. Claude Morin... À moins que la 
GRC ne s'emploie plutôt, aujourd'hui, à deviner les 
intentions de M. Robert Bourassa. Auquel cas je leur 
souhaite bien du plaisir! 

Overdose 
At-je bien lu? 
Mme Brenda Ramirez Perez, mère de deux enfants 

(mais ayant charge de six) est arrêtée le 10 avril au 
soir chez elle, passe la nuit en prison et comparait le 
lendemain sous l'accusation de complot pour trafic 
et trafic d'un quart de gramme de coke. Elle est libé­
rée en attendant son procès, mais on l'avise que son 
appartement a été barricadé par le Service des im­
meubles de la Ville et placardé de collants qui pro­
clament qu'elle est une revendeuse de drogue. 

Ai-ie bien lu? Tout ça pour un QUART DE 
GRAMME de coke? Deux lignes? Ciel, pour un 
gramme complet, c'est quoi la sanction? 

Vous dynamitez le quartier? 
La Cour supérieure a ordonné qu'on redonne son 

logement à la dame. 
Mais qui ordonnera à la flicaille de respirer par le 

nez? 
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Une méthode d'éveil aux langues et aux cultures sur vidéo 
Proue Csnsditnnv 

THBTFORD MINES 

• Deux Thetfordois ont peut-
être réalisé une première mondia­
le en créant sur vidéo une métho­
de d'éveil au;: langues et aux cul­
tures. Le document pourra i t 
s'avérer l 'out i l tant recherché 
pour favoriser l ' h a r m o n i e entre 
différentes ethnies, surtout chez 
les jeunes. 

Fondateurs de la nouvelle mai­
son d 'éd i t ion in te rcu l tu re l le 
Communicat ion Génomonde, 
André Beaudoin et Nicole Cham­
pagne ont réalisé une première 
vidéocassette, «Génome et Gaia» 
, dont le scénario décode le géno­
me humain, du «Big Bang* à 
l 'origine de notre planète, de 
l'australopithèque à l'humain du 
XXe siècle, et de la découverte de 
la roue au projet de l'an 2000. 

Genome et Gaia s'adresse aux 

jeunes de huit à 14 ans ainsi qu'à 
toute personne désirant s'initier à 
l'univers merveilleux des langues 
et des cultures. Génome est un 
mot qui signifie l'ensemble des 
chromosomes composant l'espèce 
humaine, alors que Gaia désigne 
en grec la planète terre. Dans le 
vidéo, Génome raconte aux en­
fants de Gaia cette joyeuse histoi­
re d'amitié sans frontières. 

Le scénario comprend 12 cha­
pitres dont chacun est raconté 

une première fois en français et 
repris successivement en 12 au­
tres langues: anglais, espagnol, 
italien, portugais, grec, arabe, hé­
breu, allemand, russe, hindi, ja­
ponais, et chinois (mandarin). 

Génomonde utilise une techni­
que fort simple mais innovatrice: 
tous les mots-clés du scénario en 
dessins animés sont décodés en 
images et en sons correspondants, 
et resynchronisés à chacune des 
traductions. Des narrateurs pro­

fessionnels dévoilent la richesse 
et la beauté de leur langue et cul­
ture d'origine avec, entre autres, 
des extraits folkloriques de cha­
cun des pays. La vidéo en cou­
leurs a une durée de 33 minutes. 

«Ca devient un jeu d'enfant de 
comprendre naturellement les 
autres langues» , explique André 
Beaudoin. «Ce langage en trois 
dimensions est la clé du monde 
merveilleux des. langues» , ren­
chérit Nicole Champagne. Les 
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• 

deux sont convaincus que leur 
produit est un excellent out i l 
pour contribuer a éveiller les jeu­
nes aux autres langues et rappro­
cher les cultures. 

Génomonde projette de pro­
duire le même vidéo en français-
anglais, en français-espagnol, 
puis en montagnais, en créole; et 
en d'autres langues, selon la de­
mande. Les promoteurs ont aussi 
l'intention d'écrire d'autres scé­
narios. 

Cependant, un gros défi s'offre 
à la petite entreprise qui ambi­
tionne de percer le marché. «On 
n'a reçu aucune subvention et on 
a déjà invt i de fortes somme» là-
dedans» , affirment les promo­
teurs qui ont tout de même con­
fiance en l'avenir. «Il y a des be­
soins à combler dans ce domaine, 
surtout à Montréal où le maire 
lean Doré a proclamé 1993 l'An­
née dé l'harmonie interculturelle 
et interraciale» , soutient M. 
Beaudoin. Selon Mme Champa­
gne, le potentiel des milieux sco­
laires, des bibliothèques, et «du 
public est grand. 

Génomonde offre également 
aux commissions scolaires ses vi­
déos accompagnés d'une trousse 
pédagogique, de même que des 
ateliers d'animation mul t i l in ­
gues, « Le tour du monde des lan­
gues» . 

En bref 

SAISIE 
DE 'MARI 
• Les policiers de la Sûreté du 
Quebec du poste de Saint-|érôme 
et du poste de Saint-Eustache ont 
saisi hier a Kanesatake 18 plants 
de marijuana et 62b grammes de 
marijuana en vrac, évalués; à 
6000 $ sur le marché noir. La per­
quisition s'est déroulée au 60 che­
min Gabriel, a Kanesatake. Des 
suspects sont recherchés relative­
ment à cette affaire et pourraient 
être accusés de culture de mari­
juana et de possession de stupé­
fiant dans le but de trafic. Durant 
le temps de l'enquête, le conseil 
de bande de Kanesatake a colla­
boré avec les policiers. 

ETUDIANTS 
DISPERSÉS 

• Une trentaine de jeunes se sont 
rassemblés hier après-midi, au 
métro Honoré-Beaugrand, à;la 
sortie des classes. Ils criaient et 
bloquaient l'accès du métro. Crai­
gnant un debut d'émeute, une di­
zaine de policiers du poste -53 
sont rapidement intervenus pour 
les disperser. L'opération a duré 
une vingtaine de minutes. Tout 
s'est terminé dans le calme. Il n'y 
a eu aucune arrestation. 

SERVICE 
INTERROMPU 

• Le service du metro a été inter-
rompu une demi-heure, hier 
après-midi, en pleine heure de 
pointe, entre les stations Bona-
venture et Beaubien. Les pom-
piers sont intervenus pour régler 
un incident survenu à la station 
Berri-UQAM. Le service a repris à 
16 h 53 sur la ligne 2. Des autobus 
supplémentaires ont été mis à 
contribution pendant l'interrup­
tion. 

GRAND PRIX 
CYCLISTE 

• Demain, la Ville de Longueuil 
accueillera la seconde édition du 
Grand prix cycliste de Longueuil. 
Quelques 200 coureurs cyclistes 
juniors hommes et femmes et se­
niors québécois y prendront part. 
Le parcours, long de six kilomè­
tres, empruntera les rues ceintu­
rant le Parc régional de Lon­
gueuil. La circulation sera inter­
rompue de 9 h 30 à 17 h sur'les 
boulevards Adoncour, Fernand-
Lafontaine, fean-Paul-Vincent et 
Curé-Poirier. : 

A M A R C 
ASSOCIATION MONTRÉALAISE ' 

D'ACTION RÉCRÉATIVE ET 
CULTURELLE (1983) 

Appol d'offres: B-5027-05 
Travaux d'électricité 

Installation permanente d'un cable 
entre le SH-1 et I l l s Notre-Dame, 

Les personnes intéressées peuvent 
se procurer les documents relatifs i 
cet appel d'offres en s'adressant a(j 
Module bâtiment, au 385, rue Sher­
brooke Est. Montréal, (de 9 heures 
à 16 h 30) moyennant un montai)! 
remboursable de 6 0 $ en argont 
comptant ou sous forme de chèque 
visé a l'ordre de I'AM ARC. 

Pour être considérée, toute soumis­
sion devra être présentée sur les 
formulaires spécialement préparés 
à cette fin dans une enveloppe clai­
rement identifiée fournie par le Mo­
dule bâtiment. Un chèque visé ou un 
cautionnement de 3 0 0 0 $ est re­
quis. 

Pour information: (514) 872-0187. • 

Les soumissions seront reçues 
avant 11 heures, le lundi 25 mai 
1992 aux bureaux de l'AMARC, 
pavillon de l'Administration, entrée 
principale. Ile Notre-Dame, Mont­
réal (du lundi au vendredi de 9 h i 
16h). v 
Les enveloppes seront ouvertes pij-
bliquement au même endroit, le 
môme |our et à la même heure. 

L'AMARC ne s'engage à accepter 
ni la plus basse, ni aucune des sou­
missions reçues et n'assume au* 
cune obligation de quelque nature 
que ca soit envers le ou les soumis­
sionnaires. 

Le président et chef de la direction! 
J e a n E m o n d 
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Le nom de l'avocat Leithman évoqué au procès du caïd montréalais Ross 
envoyé spécial 

La PITMC À GAINESVILLE. Floride 

M Plusieurs noms de Québécois, 
dont celui du criminaliste Sydney 
Leithman, assassiné par balles le 

. matin du 13 mai 1991, à Mont­
réal, ont été évoqués à plusieurs 
reprises, hier et avant-hier, au 
procès du caïd montréalais Allan 
Ross, accusé par la justice améri­
caine d'avoir dirigé une organisa­
tion criminelle internationale de 
trafiquants de drogues. 

Le procès de Ross, celui que la 
police identifie comme la tête di-

' figeante du «gang de l'Ouest», se 
déroule sans tambours ni trom­
pettes, au palais de justice de Gai ­
nesville, dans le nord de la Flori-

. de. 
Bien que Ross soit considéré 

par les autorités policières cana-
• cliennes et américaines comme le 
' plus important trafiquant de dro­
gues de race blanche d'Amérique 
du Nord, son procès n'est entouré 
d'aucune publicité médiatique. 

1 Surnommé «la belette», Allan 
Ross risque 40 ans de prison s'il 
est reconnu coupable d'avoir opé­
ré cette entreprise criminelle qui, 
au cours des 15 dernières années, 
a transigé dans plusieurs pays de 
la cocaïne et de la marijuana pour 
une valeur estimée à plus dé 80 
milliards de dollars! 

À part une surveillance poli­
cière accrue au 3e étage de l'édifi-

I ce du ministère fédéral de la justi­
ce, au centre-ville de Gainesville, 
où des agents en civil de !a FDLA 
(Florida Department of Làw En­
forcement) suivent les audiences 
publiques depuis plus d'un mois, 
le procès de Ross se poursuit de­
vant une salle d'audience prati­
quement déserte. 

Les deux dernières journées du 
procès de Ross ont été marquées 
par des révélations incriminantes 
faites par plusieurs témoins de la 
poursuite, dont un ex-policier 
américain du New-Jersey oui a 
été associé de près à Frank Peter 
«Dewney» Ryan, celui qui était à 
l'époque le chef inconstesté du 
«gang de l'Ouest» de Montréal. 
. Affirmant être lui-même un 
consommateur de cocaine, John 

.Robert Quitoni, cet ex-agent de 
police devenu un enquêteur privé 
à Fort Lauderdale, après avoir 
quitté le service en 1977, a racon­
té au juge Maurice Paul, de la 
Cour fédérale américaine, dans 
quelles circonstances il avait con­
nu Peter Ryan, en 1982, par l'en­
tremise du cousin de ce dernier, 
Peter White. 

Quitoni a aussi rencontré par 
la même occasion le principal 
lieutenant de i'épooue du «gang 
de l'Ouest», Allan Ross, qu'il a 
revu plus tard, en 1984, lors d'un 
rendez-vous d'affaires tenu au bar 

' Nitolo, dans l'ouest de Montréal, 
pour mettre sur pied un réseau de 
trafiquants de drogues entre les 
États-Unis et le Québec. 

Après l'assassinat de Ryan, 
abattu de plusieurs balles, le 14 
novembre 1984, dans une cham­
bre de motel de la rue Saint-Jac­
ques, dans l'ouest de la métropo­
le, Ross a pris la relève de cette 
redoutable organisation tout en 
continuant à entretenir des ami­
tiés avec l'ex-policier américain 
déchu. 

Entre 1984 et 1990, John Ro­
bert Quitoni a indiqué avoir ren­
contré à plusieurs reprises les 
Montréalais Allan Ross et George 
Neil, et d'avoir même réalisé au 
fil des ans d'importantes transac­
tions de drogues, de la cocaïne et 
de la marijuana, entre Dallas, au 
Texas, Boston, au Massachusetts, 
jusqu'à Montréal. 

Pressé de questions par Me Da­
vid McGee, procureur-chef du 
ministère fédéral de la Floride, 
John Robert Quitoni s'est souve­
nu avoir rencontré le Montréalais 
David Singer pour la première 
fois, au début du mois de mai 

• 1985, au réputé Mar riot Harbor 
> Beach Resort, à Fort Lauderdale. 

Plusieurs individus, dont les 
Québécois Allan Ross, Jean-Guy 
Trépanier, de son vrai nom Allan 

.Strong, et lames «Jimmy» Allar-
1 dyce, ainsi que deux Colombiens, 
• assistaient à cette réunion tenue 
! dans le bar «Tiki» du motel où se 
; trouve également le «Pier 66». 

Le témoin a même ajouté le 
r nom Me Sydney Leithman qui a 
' été mentionné lors de cette ren-
l contre, le criminaliste montréa-

VACANCES-SANTE 
• Repos au bord d'un 
• Perte de poids — Abandon 

de cigarette 
• Massages — Piscine 
•Tennis — Voile — Golf 

CANTONS DE L'EST 514-243-6516 

ARGENT DISPONIBLE 
Problèmes de liquidités? 
Prêt commercial seulement. 
Confidentiel. 
Finance Rapide Cie Ltèe 

342-4488 

* 
4 
4 

: 

La Société de la Sclérose 
Latérale Amyotrophique 
du Québec 
Avis d'Assemblée 
generate annuelle 
des membres 
La présente constitue avis et invitation 
à l'Assemblée générale annuelle de la 
Société de la Sclérose Latérale Amyo 
troprwque du Quebec Amyotrophic La­
teral Sclerosis Society of Quebec, qui 
aura heu au 
Centre hospitalier Côte dea-Neiqet. 
4665. chemm de le Reine Marie, Salle 
du Conseil «2313, au 2e étage, le 11e 
*>ur du moéa de mai 19*2 à i f h . 

lais venant à peine de rentrer une 
semaine plus tôt d'un voyage d'af­
faires à Majorka, en Espagne, en 
compagnie d'Allan Ross et de sa 
femme, Hélène Cohen. 

Moins d'une semaine après ce 
rendez-vous d'affaires, Quitoni a 
dit avoir été contacté par un ven­
deur d'autos de Montréal, identi­
fié plus tard comme étant Jean-
Guy Trépanier, qui était à la re­
cherche d'un pistolet et d'une 
balance pour les stupéfiants. 

«Le même jour, je suis allé chez 
moi pour prendre un .337 et un 
.38 que j'avais en ma possession... 
|e suis retourné au motel «Wind-
jammer» où se trouvaient Trépa­
nier et un autre Québécois, Ray­
mond Desfossés, et je leur ai don­
né une boite de munitions et le 
.38 qui devait servir à une tran­
saction de drogue...Vers 6 ou 7 
heures le lendemain matin, Tré­
panier m'a appelé, tout énervé, 
pour me demander d'aller le voir 
au motel...C'est là que lui et Des­
fossés m'ont dit qu'ils avaient tué 
le «rat» David Singer qui, à leur 
avis, était devenu un témoin gê­
nant pour Allan Ross...» d'affir­
mer Quitoni. 

Après avoir reçu les confiden­
ces de Trépanier qui a dit avoir 
tué David Singer de trois balles 
de revolver, sur la banquette ar­
rière d'une voiture volée, en pré­
sence de Desfossés qui devait plus 
tard blesser un policier d'un coup 
de feu, l'cx-policier a organisé la 
fuite des deux Québécois qui ont 
pu quitter les États-Unis sans pro­
blème. 

Le cadavre de David «Driver» 
Singer, assassiné par balles, le 
soir du 9 mai 1985, devait être dé­
couvert le lendemain matin. 

La journée d'hier a surtout été 
consacrée aux témoignages du 
lieutenant Andrew Théodoses et 
du patrouilleur Richard Asselin, 
du Service de police de la C U M , 
qui ont été les premiers policiers 
à intervenir sur les lieux d'une 
violente explosion survenue vers 
4 h 10 le matin du 25 novembre 
1984, au 9e étage d'une tour d'ha­
bitation sise à 1645, boulevard de 
Maisonneuve, dans l'ouest de 
Montréal. 

Après avoir constaté que la 
puissante déflagration semblait 

provenir d'un téléviseur placé 
dans l'appartement 917, les poli­
ciers y ont découvert dans ce logis 
les cadavres brûlés et déchiquetés 
des quatre occupants, Paul April, 
Gilles Paqucttc. Robert Lelièvre 
et Louis Charles. 

Les policiers devaient finale­
ment apprendre, plusieurs années 
plus tard, l'identité des auteurs de 
cette explosion meurtrière, le 
Hel l ' s Angels Yves «Apache» 
Trudeau et un sympathisant de ce 
groupe de motards» M i c h e l 
«Mike» Blasa. 

AVIS DE 
RECHERCHE! 

ANCIENS, ANCIENNES 
COLLÈGE DE SAINT-LAURENT 

(avant la création du Cégep) 

COLLÈGE BASILE-MOREAU 

GRANDES RETROUVAILLES 
au cégep de Saint-Laurent 
625, avenue Sainte-Croix 

Saint-Laurent, Québec 
LE DIMANCHE 24 MA11992 A COMPTER DE 15 H 

Venez rencontrer vos connaissances, amis et professeurs. 
e Cocktail à 17 h 
e Tirage d'un voyage : week-end à New York pour deux personnes. 
• Autres surprises : EXPOSITION DE PHOTOS 
Coût -18$ REMISE D'UN ALBUM-SOUVENIR 

R.S.V.P. le plus tôt possible Tél.: 747-5521 ou 
Secrétariat des anciens 747-6521 poste 524 

e 

Une MOBILITÉ 
aCCrue-

Triporteur 

à partir de 

(Battent mcJutt) 

AUSSI 
Quadriporteur (4 roues) 

EXCLUSIF! 

MONTRÉAL 

954-4875 

.y 
an 

«Les bons fruits poussent dans 

les jardins que tu entretient 

avec AMOUR.» De papa, XXX. 

Aider son enfant en lecture et en écriture 
Si aucune mesure efficace n'est prise 
à temps, tes problèmes s accumule­
ront Votre enfant prendra du retard 
en lecture et en écriture. Ces difficul­
tés se répercuteront sur sa confiance 
en lui-même, son intérêt pour r école 
et sur sa vie sociale. 

Accréditation pour tins d'impôt de 100% 

Cinuut oc Iterant ET ïÉoilUBi 
2028, rue St-Hubert 
Montréal (514)849-7709 
Québec (419)681-4120 

(819)373-4032 Docteure Rejeanne Fiset, Ph.D. •a 

r 

Nous offrons les 
meilleurs produits 
et les meilleurs prix 
car nous fabriquons 
la presque totalité 
de nos produits. 

FABRICATION TREV 

y>r TV***,?* 

Bio-Gunite : 
Nouvelle technologie 
de béton projeté 1 

Garantie a vie 
Exclusivité aarantie 

Vinyle : 

Panneaux d'acier 
ou d'aluminium 
hydrophobe 
Plus de 70 modèles 
Grand choix de toiles 

Piscine 
creusée 
À partir de 

Pour toutes les piscines 
" Trévi 

offre _ 
un pion farfonnottso pleine 
# A i M A â W I ̂  ÉTe]^Êwê^^tÊ^êl^Êlie^el^Èwww\M^^MÊr^ 

coureur ut? I uiTicnogeniçfii 
extérieur de votre 

Meuble: j a r d i n 
table Cortina • 2 fauteuils à position Granada ^ ^ w ^ k , £ 
• 1 iesJoya«100%résine• 1 parasol7' MT ? 

• 1 base de ciment • 6 coussins %J & ^ 
HEURES D'OUVERTURE : 
Luné» 

Cvtofcat* 

Filtrcur 
Ilavward 
S - Ï 8 8 T 4 
1 force, tête à 6 

étions, capacité 
de 150 lbs de sable 

3 4 9 $ 

(Quantité limitée) 

\ I 

Chlore 1II-CIILON 

69, 9 9 S 

(UmtedilpwcM 

v » 

Toile de 
remplacement 
piscine hors-terre 
24' 

189 s 

(Quantité limitée) 

t 

A l i i i c i d c 

à 21 h 
à 17 h 

L 'EXPER/ENCEPAR EXCELLENCE 

* Si vous trouvez ovlturs unt pesant 
î̂̂ ^ ^̂^̂  î ĵ ï flt^^^m^td^ 
nous vous roinboursof ons lo dmoronct 
tn pèus Ot vous offrir unt rtavst 
omtionntflt dt 10%. 

in ttxfts pnjvoiiflf sur les pnotos. 
Lii ortkiei phctognptets nt 

TéL: 449-2411 

Ctré-Uttle,Lml TéL6329101 • 11 M O , m S W W tEst,htet-w-Tmèlts TéL44*4500 • 2500,UtLT«dm VitImeym TéL445-7701 
1 1 S , U u l S é * J ~ i ^ N , f t l l i i i | H j TéL401-2210 • 5040,UdlinmÈ+ l i tUM U — i TéL2557014 • 13101, emi QernOent, frnnheas TèL 620-4740 

m* 
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S'il arrive à K) h 35, 
il est temps d'ajuster 

votre montre. 
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Les gens de Purolator couvrent mieux 
le territoire canadien qu'aucune autre 
entreprise de messageries. 

i 
i 
i 
t 
i 
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Rien rfarrête les gens de Purolator. 

OPÉRATION v/rcnniiuii a 

JÊNL 

Bureau d'assurance du C a n a d a 

FAITES GRAVER 
LES VITRES DE VOTRE VÉHICULE 

GRATUITEMENT. 
Cette opération se tiendra dans les 61 magasins Lebeau V I I R E S D ' A U T O S du Québec 

du 8 au 16 mai 1992 aux heures normales d'ouverture et aux centres commerciaux suivants: 
RÉGION DE MONTRÉAL 

Les Promenades St-Bruno, St-Bruno - Carrefour Richelieu, St-Jean-sur-Richelieu, - P l ace Longueuil, Longueuil - Centre Laval, Laval 

RÉGION DE LE STRIE — Le Carrefour d e l'Estne. Sherbrooke 

RÉGION DE L'OUTAOUAIS — Les Promenades d e TOutaouals, Gatineau 

RÉGION DE LA MAURICIE - Centre commercial Les Rivières. Îrois-Rrvières 

Les vendredis 8 et 15 mai de 12:00 à 19:00, les samedis 9 et 16 mai de 9:00 à 17:00 et les dimanches 10 et 17 mai de 11:00 à 16:00 

100 systèmes antivol PRO-TG pour l'auto, gracieuseté de LEBEAU VITRE D'AUTOS, 
seront attribués au hasard parmi les automobilistes ayant versé un don à la Fondation. 

En collaboration avec: 

RadiomutueT)^ 

W///A 
murnesPHOTOS 

Avec la participation de : CKAC73AMO 

CKVL I * • Pri'ssi i<5k CFOR92.5 

Brian Mulroney fera 
la popote ce dimanche 
de la Fête des mères 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Si vous alliez rendre visite 
au p remie r minis t re Brian 
Mulroney, dimanche matin, le 
retrouveriez près de la cuisi­
nière, en train de préparer le 
petit déjeuner de la famille. 

11 apprête le bacon, les oeufs 
brouillés et les bagels, pendant 
que sa fille Caroline s'occupe 
des crêpes et du sirop d'érable. 

Si M. Mulroney fait la popo­
te, ce jour-là, c'est que c'est la 
Fête des mères. «C'est une tra­
dition qui plaît à Mila, a expli­

qué le premier ministre au 
cours d une interview radio-
phon ique à Ki rk land Lake 
(Onta r io ) . | e ne sais pas si elle 
apprécie ma nourriture, mais 
elle trouve sûrement l'idée très 
bonne .» 

M . Mu l roney aura égale* 
ment une pensée, dimanche, 
pour sa propre mère , Irène 
Mulroney, qui est âgée de 79 
ans. « E l l e a été une mère mer­
veilleuse, a-t-il rappelé, et nous 
s o m m e s heureux de v o i r 
qu'elle est revenue à la santé», 
après un pontage coronarien 
l'an dernier. 

• s 

Pour les jeunes de 3 à 17 ans 

Activités: gymnastique, natation, cirque, 

sports, informatique, sciences, art, 

apprenti-cascadeur, tae kwon do 
r r »*re Marcel de la SaNonxuerr 

et formation d'animateurs pour les 15-17 ans. Prudent Directeur Générai 

I §Su r I 
Centre Immaculée-Concepti™ 

Soirée d'information 

mardi le 12 mai 92 @ 19.30hrs 

Pour info.: 527-1256 

Gouvernement du Quôboc 
Commission des 
normes du travail 

À La fête de Do!lard 
ou la fête de la Reine 

En vortu de la Loi sur les normes du travail, lundi le 18 mai, fête de 
Dollard ou de la Reine, est un jour férié pour l'ensemble des 
travailleurs et des travailleuses du Québec. En conséquence, tout 
salarié à temps complet ou à temps partiel peut bénéficier d'un 
congé payé ou d'une indemnité à l'occasion de cette fôte. 

Pour avoir droit à un jour férié, ce jour doit ôtre un jour ouvrable* 
pour le salarié. De plus, le salarié doit avoir 60 jours de service 
continu dans l'entreprise et ne pas s'ôtrô absenté la veille et le 
lendemain de ce jour sans l'autorisation de l'employeur ou sans 
raison valable. 

•Un Jour ouvreble eel un lour où le salarié travailla habituellement ou un 
Jour férié où M est appelé à travailler effectivement Dans le cas où H dort 
travailler ce Jour. Il a droit au salaire correspondant su travail effectué et à une 
Indemnité ou, su chois de l'employeur, à un congé oompensatolre d'une Journée. 

RENSEIGNEMENTS 
On peut obtenir plue de renseignements* ou porter plainte en s adressant aux bursaux 
suivants de la Commission des normes du travail: 

BAIE-COMEAU 
HULL 
JONQUIÊRE 
MAT ANE 
MONTRÉAL 

(418)589-9931 
(819) 772-3019 
(418) 695-1040 
(418) 562-2010 
(514)873-7061 

QUÉBEC 
ROUYN-NORANDA 
SHERBROOKE 
TROIS-RIVIÊRES 

(418)643-4940 
(819)797-0202 
(819)820-3441 
(819)371-6661 

* La Commission accepte les frais d'appel. 

Québec ss 
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TARIF 
SPÉCIAL 

3 nu i t s 

.UNE FÊTE DE DOLLARD MÉMORABLE-̂  
MIDWAY MOTEL A 

PRES DES PLAGES DE WELLS, AU MAINE 

Très bien situé sur la Route 1 entre les villages 
côtiers de Ogunquit et Kennebunkport, le Midway 
Motel permet un accès facile à toutes les activi­
tés et les bons restaurants de la région. Sur un 
terrain entretenu avec soin, le Midway offre des 

par coup le ($ U S ) chambres bien meublées, café dans la chambre, 
0 TV couleur/câble et piscine extérieure chauffée. 

(oUU) 8 2 4 - 4 0 8 4 Venez passer la Fête de Dollard avec nous. 

1 0 9 $ 

COMMUNICATION 
7\l 

ft 

FORMATION 
PRO! I S6IONNELLE 
( ( ) \ I I M I 

La sécurité informatique 
au quotidien et en temps de crise 

Conception et mise en œuvre d'une stratégie de 
communication liée à la protection de l'information. À l'intention 

des dirigeants d'entreprise, responsables des ressources 
humaines et professionnels de la communication. 

le mercredi 27 mai 1992 
9 h - 1 7 h 

.7 UFC 2 9 5 $ 

Renseignements : 343-6990 
Université de Montréal 
Faculté de l'éducation permanente 

Le savoir en action 

PAS B ^ W m » 

L'ambiance est toujours à la fête aux Marronniers! 
Vous y retrouverez également la sécurité, la détente, 

des prix abordables, des appartements et studios 
et de nombreux petits extras! 

Votre loyer comprend! ' I 
'électricité, le chauffage, la taxe d'eau, la cuisinière et le réfrigérateur 

m 

LES MARRONNIERS 
R E S I D E N C E * P O U R R E T R A I T É S 

1500. Montée Monette Yimont. U v a l (Quebec) H7M 5( 9 

-îéoo 

Les hôtels envisagent 
d'autres mises à pied 

ALCOO 

F R A N Ç O I S B E R G E R 

• Aussitôt la belle saison passée, 
les hôteliers feront de nouvelles 
mises à pied et couperont dans les 
services à la clientèle. 

Le refus des syndicats d'em­
ployés de rouvrir les contrats de 
travail et d'accepter un gel des sa­
laires cette année force les hôte­
liers à « imaginer d'autres moyens 
pour faire face à la crise», a averti 
cette semaine l'Association des 
hôtels du grand Montréal, un or­
ganisme regroupant 47 grands 
hôtels qui abritent 70 p. cent des 
chambres disponibles dans la ré­
gion. 

M. Michel Giguère, président 
de l'Association, a déclaré à La 
Presse que les hôteliers ont tenté 
d'engager des pourparlers avec 
onze syndicats affilias à la Confé­
dération des syndicats nationaux 
( CSN ) afin d'« assouplir » les con­
ditions de travail prévues dans les 
contrats devant prendre f in à 
l'été 1993. Tous les syndicats ont 
rejeté cette demande. 

À la CSN, on explique que le 
refus est motivé par les relations 
de travail devenues depuis un an 
«très difficiles et épouvantables» 
dans les hôtels de Montréal, où 
des milliers de griefs ont été dé­
posés à rencontre des employeurs 
qui font f i des conventions collec­
tives de travail. La centrale parle 
de «provocation» de la part des 
hôteliers. 

L'Association des hôtels se dé­
fend de ne pas respecter les con­
trats ou de faire preuve de provo­
cation, et affirme au contraire 
qu'elle a voulu «dialoguer» avec 
les syndicats pour qu'ils accep­
tent, notamment, un report des 
hausses salariales de 5,75 p. cent 
prévues pour cet été. Les salaires 
gobent plus de la moitié des reve­
nus des hôtels, dit l'Association 
en ajoutant que les recettes ont 
chuté de 13 p. cent l'an dernier. 

À moitié vides 
La moitié des chambres restent 

vides dans le contexte actuel de 
récession, tandis qu'el les de­
vraient être occupées à 70 p. cent 
pour que les hôtels atteignent le 
seuil de rentabilité. 

Pour les hôteliers, le refus syn-

Le Vieux-Port 
inauguré hier 
• Donnant désormais accès au 
fleuve, le «nouveau» Vieux-Port 
de Montréal, agrandi, amélioré et 
embelli, a été inauguré hier. 

Ses nouveaux et nombreux 
aménagements, qui ont coûté 65 
millions, ont été dévoilés au pa­
vil lon lacques-Cartier, lui aussi 
tout neuf, en présence de Elmer 
MacKay, ministre des Travaux 
publics du Canada, de Pierre 
Émond, vice-président directeur 
général du Vieux-Port, et de Be­
noît Lemay, président du conseil 
de la Société du Vieux-Port de 
Montréal. 

A l'ouest, l 'embouchure, les 
écluses et les bassins du canal de 
Lachine ont été restaurés et le 
Parc des Écluses où se trouve la 
Maison des éclusiers, centre d'ac­
cueil et d'interprétation, a été 
créé. 

À l'est, au pied de la place lac­
ques-Cartier et du marché Bonse-
cours, le quai lacques-Cartier, là 
où est situé le pavillon lacques-
Cartier, servira de place d'accueil 
et d'animation. 

Des bassins, d'autres parcs et 
un petit musée sont au nombre 
des nouvelles installations. 

Macintosh LC démonstrateur 
Mac LC démonstrateur, 2 Mo de mémoire vive, disque rigide interne 40 Mo, écran Apple 12" 

256 tons de gris, en prime Microsoft Excel 2.2.1 an de garantie. (Quantité limitée) 

1795$ PowerBook 100 
Mémoire vive 2Mo, 
disque rigide interne 40Mo, 
Apple Superdrive externe, 
System 7 Tune-Up. 

rnicRû 
Centres d 'affaires Concessionnaire auion>c 

MontféâlMb, avenue du Parc 270-4477 

L0^O//93.Sl-Chafles0uesl 674-6253 • ShetifOOke2433 King ouest 564-4644 

dical signifie qu'il faudra faire de 
nouveaux licenciements de per­
sonnel. Déjà, le nombre d'em­
plois, syndiqués et non syndi­
qués, a chuté de 38 p. cent au 
cours des deux dernières années 
dans les 47 établissements de 
l'Association, et se chiffre main­
tenant à 7700. 

Les «autres moyens» envisagés 

Fiar les hôteliers à compter de 
'automne prochain, après la hau­

te si: : son de mai à octobre, pour­
raient signifier l'abandon de cer­
tains services à la clientèle pen­
dant les périodes «creuses». 

Ainsi, un hôtel connaissant un 
achalandage très faible entre mi­
nuit et 8 h, par exemple, pourrait 
abolir les postes de chasseur et de 
portier pendant cette période. Les 
restaurants et les bars d'hôtel 
pourraient également fermer à 
certains moments. Le service aux 
chambres pourrait n'être que spo-
riadique, etc. a expliqué M. Gi­
guère. 

« Nous avons gratté les fonds de 
tiroirs», dit l'Association. Selon 
elle, i l ne reste plus que les coupu­
res devant le refus des syndicats 
de «collaborer à la survie» de 
l'industrie. 

Une partie de bras de fer vient 
d'ailleurs de s'engager entre les 
hôteliers et les syndicats de la 
CSN qui sont prépondérants dans 
ce secteur économique. Les syndi­
qués ont tenu une manifestation 
cette semaine, devant un grand 
hôtel du centre-ville, pour dénon­
cer «l'attitude provocatrice» de 
leur employeur. Chez les Métal­
los, affiliés à la Fédération des 
travailleurs du Québec (FTQ) , 
des syndicats ont aussi rejeté, à la 
quasi unanimité, des demandes 
de réouverture des conventions 
de travail. 

RECHERCHE 
SUR LE TRAITEMENT 
DE LA DÉPRESSION 

Le département de psychiatrie de l'hôpi­
tal Royal Victoria conduit présentement 
une etude visant a <^-!:ior l'efficacité 
d'un nouveau médicament pour le traite­
ment de la dépression. La depression est 
une maladie dont les symptômes ma­
jeurs sont manque d intérêt, tristesse, 
troubles du sommeil, difficultés de con­
centration et perte d appétit Si vous 
avez entre 18 et 65 ans et souffrez de 
ces symptômes depuis deux semaines 
ou plus, vous pouvez participer à cette 
étude Dans ce cas. vous êtes invites à 
appeler Peggy au 398-7301 et laissez un 
message pour une évaluation, ou écrire 
à. 

Unité de psychiatrie neurobiologique. 
Département de Psychiatrie, 
1033 av. des Pins ouest, salle 135, 
Montreal, Québec. H3A 1 A l . 

PRIX SPÉCIAL 
POUR LA FÊTE 
DES MÈRES 

MONT 
BLANC 

• » , • i t • » • • «. -

< ••//•» non 
t ••'•//>/,n »/« 

/• « ; U'IIA 'v/"Ji v 
BIJOUTERIE 

( herbaka , N C 

1/(41 *»•'.' tfluhtiCtJtpUi* 

8910. bout. Laieunesse Tel uitti-.vi.-uft 

LEQUEL d e ceux-c i v o u s cause 

un problème? 

EXTERMINATION MONTRÉAL INC; 

\ w vous garantit de résoudre votre problème ^ 
WJjl RÉSIDENTIEL * COMMERCIAL * INDUSTRIEL $ 

Aussi: VENTE de produits 
LES PLUS BAS PRIX À MONTRÉAL 

TÉLÉPHONEZ MAINTENANT 
Le BON NUMÉRO depuis 35 ans: 

r T 1 273-9111 
8119 , rue St-Hubert (angle rue Jarry) 

i ÉCONOMISEZ $ 
Sur présentation de ce coupon. » 7 

i 

i 10 % de réduction sur nos services ou nous paierons 
les taxes sur les produits achetés en magasin (20 $ et plus). • 

Valide jusqu'au 30 juin 1992. mesas-soe j 

Université de Montréal 
Faculté de l'éducation permanente 

L'AVANTAGE "DU PERFECTIONNEMENT 
RECONNU * 

2 6 CERTIFICATS OFFERTS 
AUX ADULTES LE SOIR 

Des programmes de qualité 

pour percer dans le domaine de votre choix. 

Des certificats répondant à vos besoins et reconnus 

par les employeurs. 

Une formation donnée par 500 spécialistes du milieu 

professionnel et d'une grande université. 

Un diplôme qui consolide votre avenir. 

Voilà l'avantage du perfectionnement reconnu ! 

RELATIONS INDUSTRIELLES I IT 

Progressez dans votre carrière. Augmentez vos 

compétences professionnelles en gestion des 

relations du travail et des ressources humaines.. 
Ces certificats en relations industrielles sont integrate au 

Baccalauréat specialise offert par l'Université de Montréal. 

SANTÉ I T SÉCURITÉ DU T R A V A I L 

Limitez les risques du travail. Maîtrisez les 

principaux moyens d'intervention en santé et 

sécurité du travail — formation, prévention, enquête 

sur les accidents, action communautaire et gestion 

— et concevez des programmes de prévention. 

GESTION D I S SERVICES 
DE SANTÉ I I T 

4 

Fortement axés sur la pratique professionnelle, ces 

deux programmes vous permettent de développer 

des habiletés de gestionnaire adaptées au réseau de 

la santé et d'accroître l'efficacité de vos services. 
Programmes multifacultaires. 

D A T E L I M I T E 
D ' A D M I S S I O N t 

is 1 " j u i n îeei 

Découvrez les outils d'intervention de ce champ de 

pratique. Obtenez les connaissances fondamentales 

pour une compréhension critique des problématiques 

sociales du système judiciaire et pénal dans le but 

d'assurer des actions efficaces. 

Demandez l'annuaire de la Faculté. 

Conseiller en formation : 343-6861 

(sur rendezvous) 

Renseignements : 

r acuité de l'éducation permanente 

3744. rue Jean-Brillant 

3e étage 

Montréal : (514) 343-6090 

Extérieur : 1-800-363-8876 

A U T R E S 

Publicité 

Relations publiques 

Information et journalisme 

Rédaction française 

Traduction 

Créativité 

Animation 

Etudes individualisées 

Multiethnique 

C « m tekiistt 

Santé mentale 

Gestion des services de santé 

Toxicomanies 

Gérontologie 

Santé communautaire 

Micro-informatique 

Biotechnologies 

Toxicologie éco-industrielle 

Ergonomie 

Environnement 

u n e \ n o \ 
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Serge Courchesne, un exemple de... détermination ! «S 

M A T M I A S B HU f i E T 
<ollaboration spéciale 

erge Courchesne est qua-
driplcgique depuis sa nais­

sance et n'a usage que de sa tête 
et de quelques doigts. Mais pour 
un être plein de détermination 
comme lui, pas question de se 
laisser arrêter par cette déficien­
ce . Il termine son baccalauréat en 
psychosociologie de la communi­
cation à l'UQAM ce printemps, et 
sohge entreprendre une maîtrise 
sous peu. 

Des le début de l'entretien avec 
Là Presse, Serge Courchesne tient 
a apporter certaines précisions: 
«|e ne veux pas passer pour un 
héros. Mon cheminement ne 
constitue pas un exemple de cou­
rage mais plutôt de motivation et 
d e détermination. Jadis, j 'étais 
une personne déprimée mais ma 
vie a changé, l'ai désormais le 
goût de vivre, un désir d'accom­
plissement. Et mon épanouisse­
ment a été favorisé par une socié­
té plus tolérante qui me permet 
de m'intégrer plus facilement. 
Même si je ne bouge que quelques 
doigts à peine, je mène une vie 
saine, je suis heureux et je compte 
bien rendre à la société ce que je 
lui dois». 

À l'université 
Pour mener à terme ses études 

a l'université, notre homme est 
assez bien équipé. Chez lui, par 
exemple, Serge dispose de plu­
sieurs appareils adaptés à ses ca­
pacités physiques. Son ordinateur 
se met en marche à l'aide d'un 
instrument à souffle et il tape ses 
travaux à l'aide d'un bâton qu'il 
manipule avec sa bouche. Mais 
comme cet exercice est très long, 
il engage souvent une personne 
pour taper ses travaux. 

Il possède également un sup­
port à livre; il tourne les pages à 
l'aide d'un bâton. Le combiné té­
léphonique, l'appareil radio et le 
téléviseur s'opèrent tous grâce à 
son instrument à souffle. Pour les 
spins personnels, il bénéficie d'un 
service de maintien à domicile. 
Au total , l'État paie envi ron 
75000$ par année pour assurer 
tous les services de base de Serge ; 
£>$t moins que s'il vivait en insti­
tution. 

Serge Courchesne a tenté l'aventure de Saint-Hyacinthe vers Montréal. Il a 
réUSSi. PHOTO PIERRE McCANN. La Presse 

Par ailleurs, Serge louange le 
secteur d'intégration des person­
nes handicapés de l'UQAM, qui 
l'a beaucoup aidé. Ce service a dé­
fraye les coûts d'un support spé­
cial pour qu'il puisse manger à 
l'université, d'un support à livre, 
d'un téléphone adapté et de res­
sources pédagogiques diverses 
(comme par exemple 45 heures 
de service de prise de notes par 
cours). 

Quant à son intégration socia­
le, Serge n'a pas connu de problè­
mes: «lamais je ne me suis senti 
comme une personne handicapée 
à l'UQAM. Le milieu étudiant est 
très ouvert et j'ai reçu un bon ac­
cueil». 

Le c h e m i n e m e n t de Serge 
Courchesne prouve sa détermina­
t ion et sa persévérance. Né à 
Saint-Hyacinthe en 1952, à une 
époque où les personnes handica­

pées ne peuvent vivre qu'en insti­
tution ou au sein de leur famille, 
Serge vit une enfance recluse, 
n'ira jamais à la petite école: «La 
plupart de mes apprentissages, je 
les ai faits à l'aide de ma mère et 
grâce à des cours par correspon­
dance». 

Au cours de sa jeunesse, Serge 
ne jouit d'aucun service de trans­

port ni de fauteuil motorisé et 
seule sa famille prend soin de lui. 
Son intégration se résume à quel­
ques amis. « Plus jeune, j 'étais 
p lu tô t dép r imé . Je disposais 
d'énormément de temps pour ré­
fléchir. )'ai pensé mettre fin à 
mes jours, l'étais un petit gars 
dans une petite ville, je voyais en 
moi l'image d'un raté, d'une per­
sonne qui ne réussirait jamais 

rien de bon dans la société, le me 
disais que les possibilités d'une 
vie affective et sexuelle étaient 
nulles. l'éprouvais un sentiment 
d'inutilité, je me sentais comme 
un parasue qui vit aux dépens des 
autres.» 

À 20 ans, il découvre la foi 
chrétienne. C'est à partir de ce 
moment qu'il prend vraiment 

Québec a un haut 
ux d'intégration 

SUITE DE LA PACE A1 
«*» .  

Mais la question de l'intégra-
scolaire est complexe, sur­

tout dans le cas des jeunes qui ont 
){né déficience intellectuelle. Si 
îpus les intervenants oans le do-
fflPbie de l'éducation sont d'ac-
{fhtt pour favoriser le bien-être 
des personnes handicapées, ils 
sont loin d'en arriver à un con­
sensus. D'un côté, des organismes 
et plusieurs parents d 'enfants 
handicapés sont insatisfaits de la 
.situation actuelle alors que dans 
plusieurs commissions scolaires, 
oo juge q u e les services offerts 
iiont adéquats. 

Diane Richard, conseillère au 
mme de services éducatifs 

l'OPHQ, croit que le principal 
éblème, c'est que les élèves 
ndteapés n'ont pas les mêmes 

roits partout au Québec; certai­
nes commissions scolaires recon­
naissent à tous l'accès à la classe 
régulière alors que la commission 
Scolaire voisine peut tout simple-

nt fermer ses portes aux jeunes 
andicapés: «Actuellement, ce 
nt les commissions scolaires 

;$u) ne sont pas prêtes à réaména-
• jë r leur système qui s'opposent â 
'l'intégration. Elles ne sont pas de 
çnauvaise foi mais elles considè­
rent les écoles spéciales comme le 

.meilleur lieu pour favoriser l'ap-
;prentissage des personnes handi­
capées.» 
• «'Diane Drouin, présidente de la 
! Fédération des commissions sco­
laires catholiques du Québec, ré-
<p|iquc: «Beaucoup de chemin a 
•été parcouru ces dernières années 
2tt>ur intégrer les élèves handica-

* D'ailleurs, le Québec a le 
haut taux d'intégration sco-
au pays. Plus de 75 p. cent 

jeunes handicapés de niveau 
maire sont intégres. Au secon-
ire, le taux atteint 27 p. cent, emparativement à 20 p. cent 
ns le reste du Canada. » 

-.L'intégration universelle cons-
; titue-t-clle un objectif réaliste? 

«l'aime mieux ne pas parler 
; d'intégration universelle car cha-
! « e cas est particulier», explique 
'Mme Drouin. «Pour certains en­
trants, vaut peut-être mieux les 
! placer au sein de groupes plus res­
t r e i n t s . Mais la question nous 
; préoccupe beaucoup. Si, dans cer-
iSains cas, le processus d'intégra-
| Jion est plus lent, c'est que certai­
nes écoles n'ont pas les budgets 
! nécessaires pour le moment. Aus-
' si, il est important de noter que 
• jbhacun est évalué individuelle­
m e n t pour que nous puissions 
{Voir quel est le meilleur service à 
; lui offrir. Il est primordial que 
i l'enfant handicapé soit bien dans 
! -von nouveau milieu. Pas question 
{|L'hitégration sauvage.» 

Diane Richard mentionne pour 
i ta part que l'objectif de l'OPHQ 
jfcftit pas de forcer les enfants 
Handicapes à fréquenter l'école 
régulière, mais à tout le moins de 
leur en donner l'accès, quel que 
soit leur type de dé f i c i ence : 
«Tous ne peuvent peut-être pas 
suivre le même programme mais 

ils peuvent pratiquer les mêmes 
activités. Car les élèves, en cô­
toyant des jeunes handicapés, ap­
prennent ainsi à mieux les consi­
dérer.» 

Le ministre de l'Éducation, Mi­
chel Page, a d'ailleurs annoncé 
récemment les orientations de 
son ministère dans ce domaine. 
La nouvelle politique est claire: 
favoriser l'accès des élèves handi­
capés à des services éducatifs 
dans le cadre le plus normal pos­
sible. 

Afin de soutenir les interve­
nants des écoles dans leur travail 
auprès des élèves handicapés, le 
ministère affectera une somme de 
11,8 millions de dollars aux di­
vers programmes d'intégration 
scolaire. Ce montant représente 
le double du budget actuel. 

Néanmoins, la lutte pour l'inté­
gration scolaire se fait sur plu­
s ieurs fronts et parfois avec 
acharnement. Organismes et pa­
rents d'enfants handicapés li­
vrent un combat quotidien à plu­
sieurs commissions scolaires . 
Ainsi, par exemple, le cas du jeu­
ne David Marcil. qui est autisti-
que, illustre bien la problémati­
que de l'intégration scolaire des 
élèves ayant une déficience intel­
lectuelle. Rappelons les faits. En 
1987 et 1988, David fréquente 
l'école régulière — la maternelle 
et une classe de maturation — 
dans une institution d'enseigne­
ment de la Commission scolaire 
Saint-Jean-sur-Richelieu. 

Puis, lorsque ce jeune atteint la 
première année, les autorités sco­
laires lui refusent l'accès à des 
cours réguliers, prétextant que 
David est trop handicapé pour in­
tégrer une classe normale. Ils le 
réfèrent à une classe spéciale. 

Devant l'impasse, Daniel Mar­
cil et Linda Lanoue, qui ont la 
certitude que leur fils a les aptitu­
des nécessaires pour fréquenter 
l'école régulière, s'adressent à la 
Commission des droits de la per­
sonne. Puis, après deux longues 
années de combat judiciaire, les 
parents de David voient le Tribu­
nal des droits de la personne ren­
dre son jugement en 1990: la 
Cour juge l'attitude de la Com­
mission scolaire discriminatoire; 
elle lui intime l'ordre d'intégrer 
David dans le cadre ordinaire 
d'enseignement et de lui fournir 
le support professionnel nécessai­
re. De plus, le Tribunal condam­
ne les autorités scolaires à verser 
30 000$ aux parents pour les in­
convénients qu'ils ont subis. 

Mais la Commission scolaire en 
appelle du jugement et refuse 
d'accueillir David dans ses rangs. 
Pendant ces années de lutte de­
vant les tribunaux, le garçon re­
çoit ses enseignements d'un pro­
fesseur privé à domicile. 

Après des tractations entre les 
parents et la Commission scolai­
re, David a finalement été inté­
gré, mais à temps partiel, à une 
classe régulière en février der­
nier. Le dossier est toujours en 
appel. • 

DEMAIN: Lt logement 

• 

gout à la vie. «Ma foi en (ésus-
Christ a donné un second souffle 
à ma vie. Désormais, je savais au 
fond de moi que même si les gens 
me rejetaient, j'étais aussi impor­
tant que n'importe quel être hu­
main aux yeux de Dieu.» 

Cette même année, Serge fré­
quente l'école pour la première 
fois. Une amie qu'il a rencontrée -
dans un groupe de prières lui paie : 
un cours au cégep de Saint-Hya­
cinthe. Mais, sans ressources adé-
qua tes , il a de la difficulté a réus­
sir. 

En 1982, il prépare un grand ! 
coup: un déménagement seul à '. 
Montréal. «Ce changement fut 
très éprouvant car je quittais pour 
la première fois ma famille et 
mon St-Hyacinthe natal. Mais ve­
nir m 'établ ir ici et vivre de façon 
autonome était la concrétisation 
d'un vieux rêve.» Il décide alors • 
de compléter son DEC au cégep 
André-Laurcndeau. 

Finalement, il entre à l'univer­
sité en 1987 et aujourd'hui, après 
quelques années d'acharnement, 1  

une carrière s'offre à lui. Serge 
désire entreprendre sa maîtrise 
en communication et travailler 
comme consultant, dans le do-* 
maine des relations inter-ethni-
ques plus particulièrement, «l'ai 
possiblement des contrats en psy­
chosociologie qui m'attendent», 
ajoute-t-il. 

Serge Courchesne, sans vouloir 
se faire passer pour un modèle à . 
suivre, mentionne: «Peu importe* 
nos limites, il est possible d'être ' 
heureux si L'on trouve un sens à ; 
notre vie et que la société nous • 
accorde le support nécessaire à 
notre intégration. Moi-même, j'ai 
passé du désespoir à une vie saine 
et épanouie». 

Debbie Kenneard vit en appartement et fréquente le cégep Daw-
s 0 n PHOTO PIERRE McCANN. La Presse 

Après dix ans d'hôpital, 
Debbie reprend ses études 
collaboration spéciale 

T out c o m m e Serge Cour­
chesne, Debbie Kenneard 

doit composer avec les contrain­
tes d'une amyotrophic spinale. Et 
pendant dix ans, de 1974 à 1983, 
elle séjourne dans un hôpital de 
Montréal, branchée à un respira­
teur artificiel. 

Depuis, elle vit en appartement 
et tente d'obtenir un DEC au cé­
gep Dawson. Debbie est couchée 
sur son fauteuil roulant, mais 
rien ne l'empêcherait d'aller au 
collège pour approfondir ses con­
naissances: «l'ai toujours aimé 
étudier et j'aime les défis», con-
fie-t-elle. 

Au Collège Dawson, Debbie 
semble nager comme un poisson 
dans l'eau. Elle n'a que de bons 
mots à l'endroit de cette institu­
tion. Trois personnes sont em­
ployées à temps plein pour répon­
dre aux divers besoins des person­
nes handicapées. Pour la prise des 
notes de cours, d'autres étudiants 
s'en chargent pour elle, à l'aide 
de papier stencil. Quant à la faci­

lité d'accès au cégep, Debbie s'en 
sort assez bien. 

«|e ne connaissais aucun pro­
blème d'accès jusqu'à ce que les 
autorités décident de construire 
un nouveau pavillon où je ne 
peux me rendre. L'ennui, c'est 
que les notes y sont affichées. 
Mais le problème devrait être ré­
solu sous peu m'a-t-on d i t » 

Pour les travaux à la maison, 
Debbie est assez bien équipée. 
Elle possède un ordinateur der­
nier cri qui obéit au son de la 
voix. Elle dicte 1st l'ordinateur 
tape (la vitesse maximale qu'il 
peut atteindre est 40 mots à la mi­
nute). 

Le principal ennui de Debbie 
réside dans les longs voyagements 
qu'elle effectue pour se rendre au 
cégep ; déplacements qui peuvent 
parfois prendre jusqu'à quatre 
heures aller-retour. «Comme j'ai 
besoin de soins constants, je n'ai 
d'autre choix que d'habiter un 
appartement à Anjou, où des pré­
posés aux soins personnels sont 
disponibles 24 heures par jour. 
Malheureusement, Dawson, le 
meilleur cégep pour les personnes 

lourdement handicapées, se trou­
ve dans l'ouest de nie. 

Quels sont ses objectifs à long 
terme? « le n'ai pas encore de but 
précis, mentionne Debbie, l'ai­
merais bien terminer mon DEC et 
ensuite fréquenter l'université. 
Mais si je désire accéder à l'uni­
versité, je devrai probablement 
étudier en français ou déménager 
en Ontario. Car les services pour 
les pe r sonnes handicapées à 
McGill et Concordia sont peu dé­
veloppés comparativement à ceux 
de Dawson. Pour ce qui est d'un 
plan de carrière, rien n'est encore 
tracé. |e ne sais pas si ma toléran­
ce physique me permettrait de 
travailler cinq jours par semaine. 
Par contre, j'aimerais bien écrire 
éventuellement.» 

Malgré les nombreuses embû­
ches, Debbie ne se laisse pas abat­
tre. Elle a mieux à faire que ça: 
«Des fois, il m'arrive d'être dé­
couragée mais je réussis toujours 
à passer à travers les moments 
difficiles. Et le fait d'aller au cé­
gep m'apporte beaucoup de satis­
faction, l'aime travailler en fonc­
tion d'un but, réussir, l'aime ren­
contrer des gens; j'ai une soif de 
connaissance...» 

• 

Témoignages 
La Presse a recueilli des 
témoignages de parents 

d'enfants ayant une 
déficience physique, 

témoignages qui laissent 
croire que les 

commissions scolaires 
font preuve d'une 

certaine ouverture 
d'<*sprit. 

our Andrée Corbet, mère 
de Michel, six ans, les pro­

cédures pour intégrer son fils à 
l'école régulière dans la région de 
Québec ont été assez rapides, 
malgré quelques embûches. «Au 
début de l'été dernier, les diri­
geants de l 'école de n o t r e 
quartier nous ont référés à une 
école mieux adaptée, mais située 
dans un autre quartier. Ils affir­
maient ne pas avoir les budgets 
nécessaires pour défrayer le salai­
re d'un accompagnateur à temps 
plein — Michel a besoin d'aide 
pour s'habiller et aller à la toilet­
te. Nous avons protesté car hors 
du q u a r t i e r , Michel aurait eu de 
la difficulté à se faire des amis. 
Nous leur avons même proposé 
de venir nous-mêmes à l'école 
prendre soin de notre enfant. Fi­
nalement, un peu avant la ren­
trée, l'école a engagé quelqu'un 
pour s'occuper de lui. Actuelle­
ment, tout va pour le mieux pour 
notre fils et nous en sommes très 
contents. Mais nos démarches 
n'auraient peut-être pas été aussi 
faciles si Michel était un h a n d i c a ­
pé intellectuel.» 

* * * 
aro le Kimpan-Cimine ra 
tente de faire intégrer son 

enfant de cinq ans, qui a une légè­
re déficience intellectuelle, à 
l'école de son quartier. Même si 
elle note une ouverture d'esprit 
de la part des dirigeants de la 
Commission des écoles protestan­
tes du grand Montréal, elle trou­
ve le processus d'intégration très 
éprouvant. «Pour un parent, il y 
a tout un protocole à suivre pour; 
aborder les commissions scolai­
res. On m'a obligé à monter un* 
porte-folio et à faire subir une* 
évaluation psychologique de mon* 
enfant. À mon avis, il s'agit d'une! 
forme de discrimination, je sens* 
que les dirigeants des écoles sont! 
prêts à négocier, mais à cause des; 
restrictions budgétaires qu'ils su-* 
bissent, ils tentent plutôt de diri-I 
ger les enfants handicapés vers* 
des écoles mieux adaptées. Pour-* 
tant, l'argent est là. Legouverne-; 
ment investit plus de 600 millions* 
de dollars annuellement pour les! 
enfants en difficulté. Le problè-; 
me, c'est que la majorité de cet ar-* 
gent est accordé aux écoles spe-; 
cialisées. En fait, tant que celles-
ci ne seront pas abolies, nos en-! 
fants ne pourront bénéficier d e ; 
services adéquats à l'école reçu-* 
Hère. Quand je regarde mon fils,* 
je vois qu'il est comme tout le ; 
monde. Pourquoi lui vole-t-on sa! 
chance d'aller au bout de lui-; 
même?» * 

* * * 
é l ine Du b e a u - L a m b e r t , : 
mère d'une fille de huit ans 

qui est multi-handicapée, croit! 
que l'école spéciale est plus ap-; 
propriée à 1 épanouissement de 
son enfant. «Lorsque l'on parle.' 
d'intégration scolaire, on oublie* 
souvent de penser aux besoins, 
propres de chaque enfant handi-; 
capé. Ma fille fréquente l'école; 
spéciale, elle progresse, elle est! 
bien dans son milieu, et je crois* 
qu'il faut respecter son choix.v 
Parfois, je trouve que les organis-J 
mes pro-intégration mettent trop» 
de pression sur les parents. |e ne 
dis pas non catégoriquement à-
l'intégration scolaire pour ma* 
fille, mais je n'envisagerai cette; 
solution que l o r s q u ' e l l e me le d e ­
mandera et qu'elle sera prête et.' 
heureuse de le faire. » 

ii 
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Aide juridique bâtonnier 
retour à sa vocation première 

M A R I E - F R A N C E L É G E R 

• Le bâtonnier du Québec, lean 
Paquet, estime qu'il est grand 

temps de remettre l'Aide juridi­
que «sur les rails» pour revenir à 
sa vocation première en ajustant 
les seuils d'admissibilité. 

Il invite le ministre de la Justi-

Sinon, composez, <i Montréal if* V ̂  1 8688 

ou, suns frais, le I 800 ^63 8688. 

CLUB/tfu/& 

Information 

Ville de Montréa 

A s s e m b l é e du Consei l 

Lundi 11 mai 1992 
19 heures 

Parmi les points à l'ordre du jour, 
soulignons les suivants: 

• contribution financière à La 
Maison québécoise du théâtre 
pour l'enfance et la jeunesse 
(50 000 $); 

• contribution financière pour la 
promotion du Festival interna­
tional rock de Montréal 
(15 000 S); 

VIVRE MONTREAL 

création d'une commission 
ayant pour mandat d'étudier le 
plan d'urbanisme de Montréal. 

L'hôtel de ville de Montréal est 
situé au 275, rue Notre-Dame Est 
(métro Champ-de-Mars). 

Le 9 mai 1992 

Le greffier de la Ville, 
Léon Laberge 

WEEK-END 
DE LA FETE 
>E DOLLARD 

1 5 - 1 8 MAI 

le GOLF et le TENNIS 
GRATUITS 

À partir de 

M R NUIT 
par personne, occ. dbl. 

Service inclus. 

COMPREND: 
• le golf et le tennis ILLIMITEES 
• l'hébergement à l'hôtel * 
• 3 repas par jour 
• centre de conditionnement 

Le Spa avec piscine intérieure 
• la marina toute équipée 
• le programme d'activités sociales 

• Les condominiums de 1, 2 ou 3 chambres sont aussi disponibles. 

Découvrez la perle 
rare des Laurentides! 

1 - 8 0 0 - 5 6 7 - 6 7 6 7 
C P . 1000. St Jovite (Quebec) JOT 2H0 

(819) 425 2771 De Montréal. 861 01 87 

D R CLAUDIA BLACK 
PROCESS OF RECOVERY 

BREAKING THE CYCLE OF ABUSE 
26 mai 1992, 19 h — 21 h 30 

27 mai 1992,9 h — 16 h 
Ramada Renaissance 
3625, avenue du Parc 

Montréal, Qc 
POUR CEUX ET CELLES QUI TRAVAILLENT 

DANS LE MONDE COMPLEXE DE 
LA DÉPENDANCE et DE L'AGRESSION 

Le Dr Black, M.S.W., Ph.D., est directrice administrative du Claudia Black 
Treatment Program for Co-Dependency au College Hospital à Cerritos (Cali­
fornie). Elle est une pionnière réputée dans le domaine de la thérapie fami­
liale et Tune des fondatrices du mouvement A.C.A.O. Elle possède une 
maitrise en travail social et un doctorat en psychologie sociale. Elle a fait 
l'objet de reportages dans plusieurs publications, notamment USA Today, 
Newsweek, New York Times, Los Angeles Times , en plus de passer à plu­
sieurs émissions de télévision nationales telles que The Phil Donahue Show, 
The Oprah Winfrey Show et The Today Show . Elle a écrit des livres qui se 
sont vendus à plusieurs millions d'exemplaires, tels que It Will Newer Hap­
pen, it's Newer Too Late to Howe a Happy Childhood et Double Duty . Les 
nombreux films et videos du Dr Black sont devenus la référence pour ceux et 
celles qui travaillent dans le domaine des relations de dépendance et de la 
récupération à la suite d'une agression. 

NE RATEZ PAS CETTE OCCASION UNIQUE 
LE NOMBRE DE PLACES EST LIMITE 
Traduction simultanée de l'anglais 

au français fournie. 
RENSEIGNEMENTS ET BILLETS: 

LEXIS BOOKSELLERS INC. 
1600, rue Sainte-Catherine O. 

(514)938-3815 
ou communiquer avec 

SUSAN EPPS 
(514) 526-6066 

Pour obtenir plus d'information ou vous inscrire, 
par telephone ou télécopieur, veuillez vous adresser à 

Envisions Inc., (604) 768-3522 
télécopieur (604) 768-3955 

MASTER CARD et VISA ACCEPTÉES 
(Service téléphonique 24 heures) 

ce, Gil Rémillard, à convoquer 
une commission parlementaire 
dans les plus brefs délais pour 
mettre fin aux querelles de Chif­
fres entre les praticiens de l'Aide 
juridique et les avocats de prati­
que privée. 

«|e suis inquiet. Il y a un pro­
blème de fond. Il nous faut reve­
nir à la politique de 1972 au mo­
ment de la création de l'Aide juri­
dique. Il semble qu'en ce moment 
le débat oorte plutôt sur le chan­
gement de vocation du régime», 
a-t-il indiqué. 

Afin de se plier aux compres­
sions budgétaires réclamées par 
le gouvernement, les corpora­
tions régionales d'Aide juridique 
doivent économiser 6,2 millions 
cette année. En plus des mises à 
pied d'avocats temporaires, une 
des mesures de rationalisation 
consiste à diriger tous les clients 
de l'Aide juridique aux avocats de 
pratique privée après les heures 
de bureau. 

Résultat : les corporations ré­
gionales se plaignent d'être «mi­
ses en tutelle » et accusent les avo­
cats privés de coûter beaucoup 
trop cher. Les avocats de pratique 
privée renvoient la balle. Us répli­
quent, graphique à l'appui, que 
leurs honoraires sont trois fois 
moins élevés que le budget total 
de l'Aide juridique, qui s'élèverait 
cette année à 104 millions (au 31 
mars 92). 

En 1973, 24 p. cent de la popu­
lation était admissible au régime 
d'Aide juridique. En 1989, ce 
nombre était tombé à 11 p. cent. 
Depuis 20 ans, jamais l'Aide juri­
dique n'a été soumise à un exa­
men public. «Le temps est venu 
de procéder à un tel exercice pour 
le plus grand bénéfice de la popu­
lation.» 
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COMPLETS DE QUALITE SUPERIEURE 
POUR HOMMES DE 

TOUTES TAILLES 

PRIX COURANT J U S Q U ' A . * ^ 

-Grand choix de com-
plets légers -4 saisons 

100% laine, modèle 
droit ou croisé. 
Motifs, textures et 
teintes variés. 
Tailles courtes, 
moyennes, fortes 
et élancées: 36 à 

Lé̂ er supplément pour tailles «*8 d plus 

* Centre Rockland "^5-5441 

* Galeries d'fVrioq >53-6*10 Centre Eaton 
* Fairview Pte-Claire b9**-9050 

.849-9281 * Carrefour An&rignon 366-0762 

* 4475 bd Métropolitain ....374-45SS 

* Carrefour Uval 687-1570 

* Promenades St-Bruno 653-3100 
et 



L'Office des droits des détenus propose l'instauration du jour-amende 
Construire des prisons coûte cher et ne rapporte rien, souligne Jean-Claude Bernheim 
M A R I E - F R A N C E L É G E R 

• L'Office des droits des détenus 
dénonce l'accélération des pro­
grammes de construction de nou­
velles prisons annoncée cette se­
maine par le ministre de la Sécu­
rité publique, Claude Ryan. 

Son président, |ean-Claude 
Bernheim, estime que cette politi­

que engendre des dépenses inuti­
les pour le gouvernement et ne 
règle pas le vrai problème des ins­
titutions carcérales: le coût social 
énorme vécu par les personnes en 
détention. 

Il propose plutôt l'imposition 
d'une amende payable par le con­
trevenant selon la gravité de l'in­
fraction. Ce modèle assure-t-il, en 
vigueur dans certains pays d'Eu­

rope, comme la Suède ou l'Alle­
magne, a déjà prouvé qu'il n'aug­
mente pas les risques de récidive. 

«Pour des crimes très graves 
comme les meurtres ou les viols, 
une amende ne suffit pas et dans 
ces cas, une peine d'emprisonne­
ment doit être imposée. Le princi­
pe du jour-amende est souhaita­
ble pour les crimes contre les 
biens ou les infractions involon­

taires contre les personnes», a ex­
pliqué M. Bernheim. 

Allemagne 
Selon ce modèle, c'est le juge 

qui fixe le nombre de jours-amen­
de au moment de la condamna­
tion. Des barèmes sont prévus par 
la loi selon la gravité de l'infrac­
tion. En Allemagne, le système 
sanctionne l'ivresse au volant par 

20 à 40 jours-amende. La sanction 
peut atteindre 80 à 100 jours-
amende pour homicide involon­
taire. 

En fonction de la condamna­
tion imposée par le juge, le gref­
fier du tribunal détermine ensui­
te le montant de l'amende à 
payer selon les revenus du contre­
venant. Un jour d'amende équi­
vaut à un millième du revenu. 

En vente du 19 mai au 1 e r juin 1992 
L'épargne à votre portée! 
Achetez vos obligations d'épargne du Québec au comptant en coupures 
de 250 $, 500 $, 1000 $ et 5 000 $, jusqu'à un montant maximum de 
75 000 $. 

Procurez-vous-les dans les banques, les caisses Desjardins, les sociétés de 
fiducie, chez les courtiers en valeurs mobilières et autres agents autorisés. 

Ou choisissez le mode Épargne-salaire: une façon simple et sûre 
d'épargner (Renseignez-vous auprès de votre employeur). 

L'épargne qui rapporte! 
Bénéficiez du taux très concurrentiel des obligations d'épargne du 
Québec: il est ajusté chaque année au taux du marché. 

Les obligations d'épargne du Québec rapportent plus qu'un simple 
compte d'épargne et se comparent avantageusement à un dépôt à 
terme, en offrant beaucoup plus de souplesse. 

Mieux encore, faites fructifier vos obligations d'épargne du Québec à 
l'abri de l'impôt en les déposant dans des régimes d'épargne-retraite ou 
d'épargne-études autogérés. 

L'épargne plus que flexible! 
Avec les obligations d'épargne du Québec, votre capital est toujours 
disponible car elles sont encaissables en tout temps. 

De plus, l'intérêt quotidien vous permet de toucher le plein montant de 
vos intérêts, n'importe quel jour du mois. C'est comme de l'argent 
comptant! 

Du 19 mai au 1 e r juin 1992, achetez vos 
obligations d'épargne du Québec. 

INFORMATION: 
1800 463-5229 528-1200 
(à l'extérieur de Québec) (région de Québec) 

ou appelez Communication-Québec (sans frais) 

Québec Gouvernement du Québec 
Ministère des Finances 

Ainsi, si un contrevenant qui ga­
gne 40000S par année est con-' 
damné à 20 jours d'amende il de­
vra payer à PÊtat 800 $ (40 $ pen­
dant 20 jours). 

L'Office des détenus avait déjà 
proposé ce modèle en 1982. Dix 
ans plus tard, il revient à la char­
ge devant l'urgence de la situa-, 
tion depuis I émeute de Bor­
deaux. 

m 

M. Bernheim croit que le mi-' ; 
nistre de la Sécurité publique pro-'; * 
fite du contexte pour annoncer . 
des projets de construction, prêts 
depuis longtemps, mais difficiles 
à justifier en période de crise éco­
nomique. 

«II nous faut un vrai débat pu­
blic. Ce système sans détention 
est positif sur deux plans: le con-' ; 
trevenant est moins stigmatisé. Il 
ne perd pas son emploi et les ré- ' 
percussions sont moins grosses.'; 
sur sa famille. Et le gouverne-'" 
ment ne dépense pas pour cons- ' 
truire de nouvelles prisons mais, ' 
au contraire, il a des revenus sup- * 
piemen ta ires». 

Le mystère 
entoure 
le meurtre 
d'un cuisinier 
É R I C T R O T T I E R 

* s 

4 •» 

- • 

• Le mystère le plus complet en­
tourait toujours hier soir 1 assassi­
nat d'un cuisinier de 30 ans, re­
trouvé poignardé dans son appar­
tement de Saint-Léonard, jeudi 
après-midi. 

Francesco Cristofaro était mort 
depuis plusieurs jours lorsque son 
corps a été découvert dans le sa­
lon de son logement situé au' 
7683-A, rue Vittel. 

Inquiet de ne pas avoir de nou­
velles de son employé depuis* 
deux jours, le propriétaire du res--
taurant Alizi, de la rue (arry, s'est: 
rendu en compagnie d'un gérant* 
à l'appartement de la victime,, 
vers 13h55, jeudi. 

Après avoir inspecté l'immeu­
ble, ils se sont aperçus qu'une des 
portes donnant accès au loge­
ment de Cristofaro n'était pas fer­
mée à clef. Us sont donc entrés à 
l'intérieur pour découvrir le dra­
me. 

Cristofaro était étendu à plat 
ventre au milieu du salon, clans 
une mare de sang. Son dos était 
complètement ensanglanté. 

Horrifiés, les deux hommes ont 
appelé la police, et les premiers * 
enquêteurs accourus sur les lieux 
ont constaté à leur tour que des • 
éclaboussures maculaient les 
murs de la pièce où a été tué Cris­
tofaro. Selon les résultats de 
l'autopsie pratiquée hier, la victi­
me aurait reçu moins d'une dizai­
ne de coups de couteau dans le 
dos et à l'abdomen. 

s % 

Couteau 
Un couteau de cuisine a été re­

trouvé sur les lieux du crime, 
mais les policiers n'avaient pas 
établi hier qu'il s'agissait de 
l'arme qui a servi à assassiner 
Francesco Cristofaro, qui n'était 
pas connu des milieux policiers. 

La police ne disposait par ail­
leurs d'aucun suspect, hier. 

L'enquête a été confiée aux ser­
gents-détectives Jean-Claude Ber­
geron et Serge Côté, de la section 
des homicides de la CUM. Il s'agit 
du 18e meurtre à être commis cet­
te année sur le territoire de la 
CUM, contre 22 à pareille date, 
l'an dernier. 
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Les excréments de souris 
plus frais que la v iande 
R A Y M O N D C I R V A I S 

• Une sourit morte dans un 
piège, des excréments frais de 
rongeurs, des brochettes de pou-

I let recouvertes d'un linge souillé 
et une malpropreté générale re-

I poussante. 

I Telle était la situation peu re­
luisante qui prévalait en novem­
bre dernier à la brasserie Le Ber­
lin, sise au 10715 boulevard Pie 
IX, à Montréal-Nord. 
Accusé de mal-
p r o p r e t é , 
d'avoir eu des 
rongeurs et de 
n'avoir pas pro-
**gé adéquate 
ment des ali­
ments, cet te 
brasserie pou­
vant accueillir 
283 personnes 
a écopé hier en 
Cour municipale de Montréal 
d'un total de 2900 $ d'amende. 

m L 
Le juge Denis Boisvert n'a pas 

hésité à se rendre à la suggestion 
que lui faisait le procureur de la 

Poursuite dans le dossier. Me 
ierre Bergeron. Le juge Boisvert 

en est venu à cette conclusion 
après avoir pris connaissance du 
rapport des inspecteurs du Servi­
ce de l'environnement de la Com­
munauté urbaine de Montréal, 
division des aliments. 

Le 4 mars dernier, les fonction­
naires de la CUM sont retournés 
à la brasserie afin de constater si 
des améliorations avaient été ap­
portées. 

Selon les témoignages enten­
dus hier, la situation ne serait que 
partiellement corrigée. L'officier 
de liaison de la CUM, Mme Lise 
Lévesque, a précisé à la cour que 
les inspecteurs avaient vu une 
souris morte dans un piège et des 
excréments de rongeurs frais. 

De plus, la rotation de la vian­
de dans le congélateur ne se ferait 
pas régulièrement. 

Le rapport des inspecteurs dé­
posé à la cour précise de plus que 
la hotte de ventilation était parti­
culièrement graisseuse et que des 
gouttelettes pendaient au dessus 
des chaudrons. Les fonctionnai­
res ont aussi noté que les tablettes 
des réfrigérateurs étaient recou­
vertes de moisissures. Il y avait 
également un plat de poison à 
rongeurs dans la cuisine. 

Par ailleurs, le restaurant Le 
Bergerac Inc.. sis au 5966 est, 
boulevard Henri-Bourassa, égale­
ment à Montréal-Nord, a été con­
damné à 1250 S après avoir re­
connu sa culpabilité à une accusa­
tion de malpropreté. 

L'infraction remonte au 14 no­

vembre 1991 et la situation n'est 
pas encore corrigée. 

Le juge Boisvert a d'ailleurs de­
mandé au propriétaire du restau­
rant ce qu'il attendait avant de 
nettoyer. « De l'eau et du savon ça 
ne coûte pas cher. Il s'agit de frot­
ter», a déclaré le juge. 

En défense, le restaurateur a 
expliqué à la Cour qu'il attendait 
le renouvellement de son bail 
pour nettoyer. ... 

COURS D'ANGLAIS 
PROGRAMME INTENSIF SPÉCIAL 

DATE: 9 semaines, du 22 juin au 21 août, 
du lundi au vendredi, de 9 h à 15 h. 

DROITS: 1 300$ 

Présentez-vous au département de langues et de tra­
duction, salle 214, pavillon de la bibliothèque Red-
path, entre 9 h et 17 h pour déterminer la date du test 
de classement et pour effectuer le versement des 
droits par chèque visé, mandat ou Visa/MasterCard. 
Ceci est un programme contingenté. 

N.B. Les droits de scolarité sont déductibles d'impôt. 

McGill Ccnirc 
deduction 
permanence 

L'endroit parfait pour 
vous perfectionner. 

Le juge Boisvert lui a alors pré­
cisé que ce n'était pas une excuse 
pour servir de la nourriture dans 
un endroit sale. 

Le rapport des inspecteurs dé­
posé à la CwUr parle par lui-
même. 

Il précise notamment que les 
murs de la cuisine étaient tachés 
d'éclaboussures et d'aliments sè­
ches. L'intérieur de la machine à 
glace était limoneuse. A l'inté­
rieur du four, il y avait quelque 
trois centimètres d'aliments calci­
nés. 

Finalement, le rapport précise 
que les murs de la salle de toilette 
étaient jaunis et couverts d'écla­
boussures. 

Un autre restaurant, situé ce­
lui-là au 1070 rue Provost à La-
chine, le Jardin Shanghai, devra 
payer 850 S au greffe de la cour 
après avoir reconnu sa culpabilité 
à une accusation de malpropreté. 

L'infraction a été constatée le 
21 novembre dernier et la situa­
tion n'est corrigée qu'à 30 p. cent. 

En défense, le propriétaire du 
restaurant M. Kue Gee Tom 
Hum, a expliqué à la Cour qu'il 
était justement entrain de net­
toyer le 6 mai dernier lorsque les 
inspecteurs sont passés au restau­
rant. 

«Vous ne croyez toujours pas 
que je vais vous croire lorsque 
vous me dites que le restaurant 
était propre depuis le moment de 
l'infraction et que par malheur, 
c'était sale la journée où sont pas­
sés les inspecteurs?» a demandé 
le juge. 

Le rapport des fonctionnaires 
précise de plus que les pales des 
ventilateurs situés au plafond 
dans l'aire de service étaient re­
couvertes par une couche noire 
de poussière et que le protecteur 
plastifié recouvrant la table chau­
de du buffet était graisseux et jau­
ni par le gras accumulés. 

Finalement, un bar fermé le 
Wiskeys Rock Bar Enr.. oui était 
situé au 8921 boulevard Pie IX, à 
Montréal , a écopé de 8 0 0 S 
d'amende après avoir été reconnu 
coupable de malpropreté. 

L'infraction remonte au 23 
avril 1991 et une vérification ef­
fectuée récemment a démontré 
que le bar était fermé. 
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L iv rée 
chez vous 
ce w e e k - e n d 
et disponible 
dons les centres 
Gtodele. 3 
nrM)UOfvS C M | u r a i n , 

accessoires, produits 
chimiques, piscines 
creusées et hors-terre, 
chauffe-piscines, spas. 
Tout pour un été ou 
maximum à dos 
«Prix Maxtdeile», 
les meilleurs prix 
do l'industrie* 
C'Mt 

- ; 
7k* 
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k LE LEADER DE LA PISCINE AU QUEBEC 
REPENTiGNY 
S « M l 

DANS CES CENTRES PARTICIPANTS: 
LAVAL LONGUEUIL BLAINVi lLE D0LLÀRDDES-0RMEÀUX 
3615. Autoroute 440 Ouest 666. Place TranfrCaneda 775, bouL U M l 4 * 8 . bouL ShJeen 

ROCK-FOREST 
4701.boU.Bourqut 

J 0 U E T T E 
303. boul Mono Banane 

H E U R E S D ' O U V E R T U R E 
LUNCH A U V E N 0 R E H 
9hà21h 
SAMEDI 
9hà17h 

GRANBY 
W6. rue PnnapaJe 

N O U V E A U 

BR0SSARD 
7205. boui Tasctveau 

« 
• 

Vous déménagez? Dès que vous connaîtrez votre nouvelle adresse, hâtez-vous d'en 
> * 

aviser les entreprises de services publics qui vous fournissent le téléphone, l'électricité, 

le gaz naturel et le câble. C'est très simple. Il suffit de remplir les avis de changement 

d'adresse qui accompagnent vos comptes pour vous assurer du bon suivi de vos factures 

et pour recevoir à temps les services sur lesquels vous comptez. Pensez-y. Plus vite vous 

y verrez, plus vite vous aurez l'esprit tranquille. Avisez- vite. 
Bell Gt Hydro-Québec BAS V i d é o t r o n 

tropolitain 
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Réalisez vos 
î 

PROJETS DE RENOVATION 
Vous rénovez votre CUISINE, 

changez vos PORTES, 
FENÊTRES 

ou PORTE DE GARAGE... 
N'hésitez plus, 

passez chez BRICO 

• I 

ou informez-vous auprès de E U E C A Q A 
notre service d'installation au: ÏJ 9 *3mw H 0 II 

Augmentez la valeur 
de votre propriété en réduisant 

vos frais de crédit avec le 
«PRET RENOVATION». 

Jusqu'au 6 JUIN 1992 profitez d'un taux de financement avantageux 
de 4,9%, en collaboration avec la Banque Laurentlenne. 

• I : 
fi 
L-
% 

• 

de $2 500 
à $12500 

PHOTO BERNARD BRÉAulT Lâ Presse 

Fort ému, le maire Jean Doré offre ses condoléances à la mère de Raymond Blain, Mme Cilberte Bols. 

Une foule impressionnante assisté 
aux funérailles de Raymond Blain 

À taux 
privilégié 

de la 

BANQUE 
LAURENT1ENNE 

EXEMPLE: un prêt de $2 500 
étalé sur 12 mois à un taux de 
4,9% coûterait $213,90 par mois. 

LE SUPERMARCHÉ DE LA DÉCORÉNOVATION 

• Une foule impressionnante 
s'est rassemblée hier après-midi 
en l 'église Sainte-Brigide, rue 
Alexandre-de-Sève, pour rendre 
un dernier hommage au conseil­
ler municipal Raymond Blain, dé­
cédé à l'âge de 41 ans, mardi, des 
suites du sida. 

Après la messe célébrée par le 
curé de la paroisse, jean-Rene F i-
lion, le responsable des commu­
nications pour Raymond Blain. 
Roger Le Clerc, a livré un vibrant 
témoignage à son sujet: « |e re­
tiendrai de lui qu'il était em­
preint d'honnêteté et de sincéri­
té, et ce, auprès de tous les ci­
toyens du quartier; gays, jeunes 
et personnes âgées. Il avait le sou­
ci, au-delà de ses idéaux, d'har­
moniser son entourage», a-t-il dé­
claré. 

La présidente du comité exécu­
tif de la Ville, Léa Cousineau, a 
parlé de Raymond Blain comme 
d'un homme fondamentalement 
droit et courageux, qui a travaillé 
avec acharnement pour amélio­
rer la qualitié de vie du district de 
Saint -Jacques . « E n R a y m o n d 
Blain, nous perdons un grand 
conseiller municipal, a-t-elle con­
clu. Il était une source d'énergie 
et de vérité dont il ne faudra ja­
mais cesser de s'inspirer. » 

Raymond Blain s'était fait élire 
comme conseiller municipal pour 
le RCM, en 1986, après une cam­
pagne électorale au cours de la­

quelle il avait dévoilé publique­
ment son homosexua l i t é , une 
première dans l'histoire politique 
canadienne. 

Plusieurs dignitaires et pcrittfi 
c iens o n t é g a l e m e n t exprimé! 
leurs condoléances à la famille ét 
aux amis du défunt, dont le maire 
lean Doré , le prés ident de la 
Communauté urbaine de Mçofi 
real, Michel Hamelin, le d f f i £ 
teur du poste 33 de la police d&ur 
CUM, Serge Gascon, ainsi que les 
députés André Bouler ice (Partf . 
québéco i s ) et Gi l les Duccpp.fr 
( Bloc québécois). • 

Des parents cherchent depuis 
six ans à retracer leur fille 

VENTE DE PARURES DE FENÊTRES 
EPARGNEZ 
JUSQU'À 50% 

DEPLUS NOUS PAVONS LE 7% TPS ET 8% TVQ 

N O S P R I X 
S O N T I M ­
BATTABLES. 
F A I T E S - E N 
LA COMPA­
RAISON ! 

Venez nous voir à 
n o t r e n o u v e a u 
magasin aux Pro­
menades de la Ca-
t h é d r a l e ou au 
centre Rockland 
ou appelez le con­
seiller en décora­
t i o n d e v o t r e 
région. 

341-7810 
LEVOLOR* 

POLITIQUE  
DE BAS PRIX  
GARANTIS 

Nous sommes convtfncm que 
nos pn* sont les plus bai» S* 

vous trouve* la même 
nwcnendrse «leurs i plus 
bas pn i , nous respecteront 
non seulement ce pnx. m m 
nous vous accorderons un 
rabais eo^tionnei de 10% 

Tissus de tentures 

Stores horizontaux 

Stores verticaux 

Stores plissés 

Stores pour fenêtres 

Persiennes 

Écrans Sohji 

Tissus de capitonnage 

Tissus designer 

Matelas Sealy 

Matelas Simmons 

• Même après six années d'at­
tente angoissante, un couple de 
Sainte-Foy, près de Québec, garde 
toujours espoir de retrouver sa 
fille de 38 ans, Isabelle Bourgeot, 
disparue du domicile familial de­
puis novembre 85. 

Selon la mère, Isabelle, qui 
souffre de pertes de mémoire , 
pourrait errer comme une itiné­
rante ou avoir été recrutée par 
une secte quelconque. Elle pour­
rait se trouver dans la région de 
Montréal, soutient Mme Gisèle 
Bourgeot. 

Plusieurs témoins, précise-t­
elle, auraient aperçu Isabelle à 
Montréal, à la suite de la publica­
tion de sa photo à la télévision, 
en octobre 90. 

Elle a des problèmes de mémoi­
re depuis un terrible accident de 
la circulation au cours duquel 
deux aut res personnes é ta ien t 
mortes, en 1972. Isabelle avait 
aussi subi de graves blessures au 
dos, dont elle s'est maintenant ré­
tablie. 

Les parents , René et Gisè le 
Bourgeot promettent une récom­
pense de 10 000$ à quiconque 
permettra de la retracer. Elle me­
sure 1 m 67 ( 5 7 ) et pèse environ 
50 kg ( 120 lbs). La dernière fois 
qu'on l'a vue, elle avait les che-

Isabelle Bourgeot 

veux bruns frisés. Elle a aussi des 
grains de beauté sur la joue gau­
che. 

Toute personne susceptible de 
fournir des informations au sujet 
de cette jeune femme peut com­
muniquer avec le Réseau Enfants 
Retour, au 747-4* 

Des chercheurs français 
mettent au point une 
nouvelle technique pour 
stopper le diabète juvénile 
AP 

BOUTIQUE ET MAGASIN A RAYONS 

LINEN CHEST 
341-7810 

En dehors de Montréal 
1-800-363-3832 

les promenades de la 

CATHÉDRALE 

282-9525 
Ste-Catherine et University 

PARURf '» Of UNETRES 

[ i l m !:i 
SERVICE 
D'ACHATS A  
D O M I C I L E 
G R A T U I T 
341-7S1Ô 

BOSTON/PARIS 

• U n e équ ipe de c h e r c h e u r s 
français vient de mettre au point 
une nouvelle technique visant à 
stopper le diabète juvénile. 

En injectant un gène de la toxi­
ne diphtérique ( responsable de la 
maladie diphtérique et produite 
par gén ie g é n é t i q u e ) avec de 
l'interleukine 2 (une substance 
qui stimule le système immunitai­
re) , les chercheurs ont obtenu 
une protéine de fusion capable de 
détruite les lymphocytes activés 
( les cellules du système immuni­
t a i r e ) , d i r ec t emen t impl iqués 
dans le diabète juvénile. 

Les résultats de l'étude, présen­
tée la semaine dernière à Londres 
par le Dr Christian Boitard à l'oc­
casion de la conférence interna­
tionale sur les anticorps monoclo-
naux, ont révélé que cinq des huit 
personnes traitées par la protéine 
de fusion ont été capables de pro­
duire assez d'insuline pour dimi­
nuer considérablement les injec­
tions quotidiennes de cette hor­
m o n e , le seu l t r a i t e m e n t 
actuellement efficace. Ils avaient 
tous perdu au moins 95 pour cent 

du tissu responsable de la produc­
tion d'insuline. 

Diabète et pancréas 
Cette forme de diabète, encore 

appelée diabète de type 1, aboutit 
à la destruction des cellules du 
pancréas qui fabriquent l'insuli­
ne, une hormone qui régularise le 
taux de sucre dans le sang. Son 
t ra i tement nécessite l'injection 
d'insuline plusieurs fois par jour. 

«Le diabète est une maladie 
auto-iummune (c'est-à dire une 
maladie dont le processus fait ap­
pel au système i m m u n i t a i r e ) , 
dans laquelle les cellules pancréa­
tiques sont détruites par des cel­
lules sanguines (certains lympho­
cytes)» , a expliqué le Dr |osé 
Timsit. 

«Cette nouvelle expérience est 
une «immuno-intervention» qui, 
à long terme pourrait être utilisée 
au tout début de la maladie diabé­
tique, ce qui permettrait d'éviter 
la destruction des cellules pan­
créatiques et par conséquent les 
injections d'insuline. » 

Une étude contre placebo de­
vrait prochainement permettre 
une première évaluation de cette 
méthode. «, 

http://Duccpp.fr
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[FORMATION EN TRADUCTION 
V*. • français-anglais «anglais-français 
jîy Accroissez votre compétence linguistique et votre valeur 
yî» dans votre entreprise ou votre profession; Inscrivez-vous 

au Programme de traduction (de l'anglais vers le français 
ou du français vers l'anglais) de l'Université McGill. Tout 
en continuant d'exercer votre emploi régulier, vous pour­
rez étudier à temps partiel et, au terme du programme de 
30 crédits, obtenir le Certificat en Traduction de McGill, 
dont la réputation n'est plus à faire. 
Pour être admissible, vous devez maîtriser l'anglais et le 
français, particulièrement à l'écrit, et subir avec succès 
l'examen d'admission. 

COÛT: 168,10$ par cours de trois crédits 
EXAMEN D'ADMISSION 

Le 3 ou le 4 juin, à 18 h 30. Pour réserver votre place: 
veuillez vous présenter en personne avant le 1er juin, 
9 h à 18 h 30 du lundi au jeudi ou de 9 h à 17 h 30 le 
vendredi. Les droits d'examen s'élèvent à 40$ (non rem­
boursables) réglables par chèque visé, mandat ou en 
espèces. 

RENSEIGNEMENTS COMPLÉMENTAIRES: 
Venez au département de langues et de traduction, pavil­
lon de la bibliothèque Redpatn. salle 214, ou téléphonez 
au 398-6160. 

M c G i l l ; entre 
education 

permanente 

L'endroit parfait pour 
vous perfectionner. 

Sydney : la police relâche 
les trois suspects 
Presse Canadienne 

SYDNEY. Nouvelle-Ecosse 

• La Gendarmerie royale du Ca­
nada a causé hier tout une com­
motion en relâchant les trois 
hommes qu'elle avait appréhen­
dés à la suite du triple meurtre du 
restaurant McDonald's. 

«Au cours d'enquêtes de cette 
ampleur, il y a toujours des hauts 
et des bas dans les opérations po­
licières, du moins telles qu'elles 
sont perçues de l'extérieure», a 
déclaré le porte-parole de la GRC, 
le sergent Gary Grant. 

«La police doit absolument 
agir dans le cadre des lois» . 

Le sergent Grant a ajouté que 
personne ne se trouvait plus dans 
les cellules depuis la libération, 
vers 23 h, des trois hommes. 

Trois employés du restaurant 
sont morts et un quatrième a été-
grièvement blessée au cours 
d'une fusillade survenue jeudi 
dans un restaurant McDonald's 
fermé au public au moment de la 
tragédie. 

«Nous faisons tout en notre 

pouvoir pour retrouver les res­
ponsables et les trainer devant les 
tribunaux», a ajouté le porte-
parole du corps policier fédéral. 

Les trois hommes ont été libé­
rés alors même que des citoyens 
en colère réclamaient qu'on les 
pende. 

Fort heureusement, l'identité 
des trois hommes n'a jamais été 
révélée et personne n'a jamais vu 
leur visage. 

L'un des suspect avait la tète re­
couverte d'un sac lorsqu'il a quit­
té le palais de justice, sous escorte 
policière. 

La GRC avait par ailleurs inter­
rogé deux femmes dans le cadre 
de son enquête. 

Depuis les arrestations, des 
hommes-grenouilles de la police 
avaient fouillé les eaux des quais 
de Sydney à la recherche de 
l'arme du crime. 

Deux des victimes de la tuerie 
(Donna Warren et Neil Francis 
Burroughs) ont succombé dans la 
cuisine où elles ont été abattues. 
Une troisième (James Fagan) est 
morte à l'hôpital. La quatrième 
(Arlene Marie MacNeil) se trouve 
encore dans un état critique. 

A 15 minutes de Québec 

Hébergement cholet ou chombre • 3 repas par jour 
Animation et garderie • Activités et équipements 

A C T I V I T É S 
Piscine intérieure et extérieure • Randonnées en forêt 
Voile • Planche à voile • Canot • Kayak • Escalade 
Soirées et repas thématiques • Tennis • Balle molle 

% 

A partir de 37,50* par jour/par adulte 

Tout inclus « 
(Prix pour enfants selon l'Age] 

Centre de plein a i r 

Le Saisonnier * 
78, chemin du Brûlé, Loc Beauport, Québec, Tél.: (41*8) 849-2821 
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Voici la NOUVELLE AEROSTAR édition 1992 
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M. * -

i 

; 

- » 

- H 

-

ENCORE PLUS 
D'ÉQUIPEMENT... 

CLIMATISEUR 
TRANSMISSION AUTOMATIQUE 
RADIO ÉLECTRONIQUE AM/FM STÉRÉO 
CASSETTE AVEC MONTRE 
COUSSIN DE SÉCURITÉ 
Servofreins / Servodirection 
Volant réglable 
Régulateur de vitesse / Glaces teintées 
Moteur V6, 3 litres à injection électronique 
Chauffe bloc moteur 
Essuie-glace à balayage intermittent 
Dégivreur de lunette arrière 
Groupe éclairage 
Version 7 passagers avec deux fauteuils Capitaine 
Groupe décor sport avec marchepieds, etc. 

œr 

ET 

œr 
œr 
œr 

; 

Prix de détail suggéré 
Moins RABAIS du CONCESSIONNAIRE 
Moins REMISE en argent de FORD 

f 
» • 

w 
* ri 
r • h 

« * 

ri 

» 

20 656 $ 
- '661 $ 
-1 250 $ 

PRIX 
ou le financement du manufacturier. 

AEROSPORT 

A 

E N C O R E P L U S . . . 
NOUS VOUS OFFRONS 
À PARTIR DE SEULEMENT 15 
• Vous choisissez antra la remisa an argent incluse ou la financement du manufacturier. 

L'AÉROSTAR £ L 

L E S C O N C E S S I O N N A I R E S À 

FORD M E R C U R Y 
s 

L I N C O L N 

LES QUANTITÉS SONT LIMITÉES ET CE CTTE OFFRE NE DURERA PAS! 

D U Q U E B E C 

* L'Aerostar XL 4X2 à 5 passagers Inclus la groupa d'équipement 590A avac la climethwur at la transmission 
automatique. L'Asrosport est un Aerostar XL 4X2 à 7 passagers, modela spécialement équipé Induant la groupa 
d'équipement 632A. Les prix Inctusnt la remiss Ford da 1 260,00 $. La dent peut choisir entre la remise en argent de 
1 250,00 $ ou la financement actuel du manufacturier. La TPS, la TVP. les frais ds transport la taxa d sectse sur la 
climatisaur at toutes autres taxes applicables sont an sus. La concessionnaire peut vendre à prix moindre. Certains 
conceaatonnairee peuvent ne pas avok tes modelas apédsJsmsnt équipés pour livraison immédiats. Les véhicules offerts 
peuvent différer de eaux ci-haut illustrés. Tous tes détails chez votre concessionnaire Ford ou Mercury participant. 

• 

«4 
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Le Prix Lescarbot 
• Les premiers lauréats québécois 
du Prix Lescarbot ont reçu leur 
récompense hier des mains du 
ministre des Communications du 
Canada. M. Perrin Beatty, à la sal­
le aux verrières du Pavillon Jean-
Noel Desmarais du Musée des 
beaux-arts de Montréal. 

Ce prix annuel a été créé à l'oc­
casion du 125 e anniversaire du 
Canada et du 350 e anniversaire 
de Montréal. Son nom s'inspire 
de Marc Lescarbot, qui monta la 
première représentation théâ­
trale en Nouvelle-France en 1606. 
Il est remis à des mécènes et à des 
bénévoles pour souligner leur 
contribution remarquable, en ar­

gent et en temps, à l'enrichisse­
ment de la culture. 

M. Paul Desmarais jr, fils de 
Paul Desmarais, président du 
conseil de Power Corporation et 
du conseil de La Presse, a reçu, au 
nom de son père, la décoration 
créée par Antoine Lamarche, en 
reconnaissance de sa générosité à 
Tégard du Musée des beaux-arts, 
qui inaugurait son nouveau pavil­
lon en novembre dernier. 

Deux autres mécènes ont aussi 
été honorés : Mme Liliane Mac-
donald Stewart, présidente de la 
fondation Macdonald Stewart, et 
M. Marcel lobin, homme d'affai­
res de Québec, collectionneur et 
promoteur des arts. 

BOUTIQUE 

U N W E E K - E N D 

venex découvrir les trésor» de I» 
16 et 17 mal 
mes découvr 

Boutique du Musée! 
sur notre superbe 
cadeaux des quatre coins du momie! 

Les Amis du Musée ont droit à une 
réduction additionnelle de 10%. 

fi 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTREAL 
Boutique du Musée 1390, rue Sherbrooke ouest Tél.: (514) 285-1600 

Heures d'ouverture : mardi, samedi et dimanche, de 11 h à 18 h ; 
mercredi, jeudi et vendredi, de 11 h à 21 h 

Monique Mercure, l'un des trois membres du comité de sélection, 
félicite Paul Desmarais jr, qui recevait hier le Prix Lescarbot au 
nom de son père, M. Paul Desmarais. Trois bénévoles ont aussi vu 
leur travail reconnu à cette occasion : le docteur Jean-Luc Dupuis, 

de La Malbaie, M. Jacques Lamarche, de Saint-André-Aveilin, et M. 
Jean-Denis Laprise, de La Baie, qui représentait les 200 acteurs 
bénévoles du spectacle La Fabuleuse histoire d'un royaume. 

PHOTO LUC-SIMON PERR6AULT. ii PrtSSe 

M A I S O N S D ' E N S E I G N E M E N T 

FORMATION PROFESSIONNELLE EN 

MASSOTHÉRAP1E 
Le Canada possède la première 

École de cuisine et 
de pâtisserie 

Le Cordon Bleu de Paris 

Mar1£ 

RENCONTRE D'INFORMATION 
Le mardi 12 MA11992 

à 19 h, local F-103 

m 7000, rje Marie-vaorin 
Montréal, 0c H1G2J6 

Demandez le cahier des cours 

325-0150 

kkkkk 

O i L l 

M A R I E - V I C T O R I N 

Session AUTOMNE • HIVER 1992-1993 

PRATICiEN-NE EN MASSAGE DE RELAXATION 
325 heures de cours, permettant l'obtention 
du permis de travail de la Ville de Montréal 

• Massage suédois 
• Initiation au Shiatsu 
• Stage de formation 

• Santé holistique 
• Anatomie physiologie I 
• Nutrition 

HORAIRE: De septembre à mai 
• J O U R 
• SOIR 
• FIN DE SEMAINE 

L'école offre jusqu'à 1200 heures de formation 
en massothérapie, réparties sur 3 années. 

Administré et géré par 
Le Cordon Bleu de Paris 

Tous les cours sont donnés par 
des chefs FRANÇAIS 

PROGRAMME DÉBUTANT LE 
6 juillet 1992 

Les candidats qui auront obtenu 
leur diplôme en cuisine et en 

pâtisserie pourront recevoir le 
prestigieux 

Le grand diplôme 
deP aris. France 

Pour de plus amples 
renseignements contactez par 

téléphone ou par écrit 

LE CORDON BLEU 
PARIS COOKING SCHOOL 

400-1390 Prince of Wales Drive 
Ottawa, Ontario K2C 3N6 

(613)224-8603 
. Fax:(613)224-9966 

anquez pas L A R E N T R É E ! 

U n c a h i e r s p é c i a l g r a n d f o r m a t p u b l i é 

le mercredi 5 août 1902. 

R é s e r v e z v o t r e e s p a c e 

p u b l i c i t a i r e a u p l u s t ô t 

d e r é s e r v a t i o n : 

le vendredi 24 juillet 1092 

P o u r p l u s d e 

r e n s e i g n e m e n t s , 

c o m m u n i q u e z a v e c 

v o t r e r e p r é s e n t a n t 

p u b l i c i t a i r e o u c o m p o s e z l e 

n u m é r o s u i v a n t 1 . ( 5 1 4) 285 -6947 
Télécopie: (514) 845-5830 

AIDEZ-NOUS 
À VAINCRE 
LE CANCER 

JOUEZ mdmr 
GAGNANT! * — 

LU 

e n 

COLLEGE 
SALETTE 
ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL 

ET COLLEGIAL EN GRAPHISME 

• C O U R S 0 E 2 A N S 

Salette est le seul collège 
privé à offrir un programme 
de concentration en gra­
phisme (AEC 900.49). 

La formation axée sur l'ap­
prentissage des techniques 
actuelles, telle que l'info­
graphie, est un atout majeur 
pour l'intégration rapide des 
finissants au marché du 
travail. 

o 8883, boul. Saint-Laurent 

Montréal (Québec) H2N 
1M2 
Pwmts du MESS • 749796 

INFOGRAPHIE 

UN ENFANT 
C'EST NOTRE 

AVENIR 
Votre don 

peut les guérir 

Association 
pour les enfants 

atteints 
de leucémie 

et autres formes 
de cancer 

L E U C A N 
J04b Chotrm Côte bt«*Caihann« 

Montréal. Quebec M3T 1C4 
(614) 731-3696(1-600) 361-9643 

C O L L E O E 

DAWSON 
Ooie de réduction ma «It'les 

Centre des 
programmes 
spécieux et 
culturels 

4001 boul. 
de Maison ne LTV e o. 
Suis 20.3 
Montréal, Quebec 
H3Z3G4 

e 

Heures d'affaires 
Lundi au Jeudi 
*h30 à19h00 
Vendredi 
ShSOàlohJO 

Programme de 
langues • I 

Notre programme de langues débutera du ' 
mois de mai et juin. De petites classes nous 
permettent a'axer les cours sur la 
communication orale. De plus, l'expression 1 
écrite et la lecture sont approfondies selon les 
besoins des étudiants. Le nombre dé 
participants par classe étant limité, lôsl 
Inscriptions seront retenues selon le principe: 
premier arrivé, premier servi. 

933-3771 Composez le| 
sur les cours suivants: 

pour renseignements 

© 
AÏWAU H 

anglais langue seconde 
français langue seconde 

933-2210 

Accès direct 

Composez le 
cours suivants: 

• italien 
• espagnol 
• allemand 

pour vous Inscrire aux 

• japonais 
> chinois 
• langage gestuel 

m 

PRESTATAIRES 
D'ASSURANCE-CHÔMAGE 

COURS D'ANGLAIS INTENSIFS 
SAVIEZ-VOUS QUE...? 
Selon l'approbation de votre conseiller d'Emploi-Canada 
vous pouvez obtenir une prolongation de vos prestations 
pour suivre un cours d'anglais à plein temps. 

* PROLONGATION POSSIBLE 
DE VOS PRESTATIONS 

CCFA offre un cours d'anglais qui . r e p o n d aux critères 
d'Emploi-Canada et au ministère de l'Education. 
FRAIS: 55$ par semaine — Minimum 25 heures 

SÉANCE D'INFORMATION CETTE SEMAINE 
985-2200 

CENTRE CCPA — ÉCOLE M LANGUES 
(Métro Peel) 

Permis du ministère de l'Éducation 0787 

0 1 j O » 

ECOLE NATIONALE 
DE L'HUMOUR 
PROGRAMME HUMORISTE 

ET PROGRAMME SCRIPTEUR 
Inscriptions: 1 e r mai au 1 e r juin • Auditions: 10 au 26 juin 

Anne* scolaire 1992-1993 
Session 1: 7 septembre au 18 décembre 

Session 2: 18 janvier a u 30 avril • Session stages 
Frais d'inscription: 25$ 

Renseignements: 849-7876 

Envoyer Curriculum vitoe, photo, et frais à: 
École nationale de l'humour 

301 i boul. de Maisonneuvc est, Montréal (Québec) H2X IKl 
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Jne petite sculpture de la cornée 
it la myopie s'en est allé... 
A X O L E T H I B A U D E A U 

L'avenir vient de changer 
bur Charles Scnécal, un Mont-
alais de 25 ans qui souhaite de-
;nir policier, mais qui, jusqu'ici, 

fe le pouvait pas à cause d 'une 
«yopie trop prononcée. 

. .Charles est l'une des quatre 
brsonnes à avoir bénéficié, à 

.{hôpital Notre-Dame, d 'une véri-
blc sculpture de la cornée desti­

ne à restaurer une vision norma-

Le docteur Jean-Paul Demcrs, 
prhtalmologiste à l ' hôpi ta l 
ofrc-Dame, a corrigé la myopie 
i Charles au moyen du tout nou-
3aù laser excimer, le premier à 
fre son entrée au Québec. 

_s ; > 
A De technologie très récente, ce 

ser émet un rayon ultra-violet, 
an yisible, qui ne dégage pas de 
Valeur. Ce rayon a la propriété 
^vaporiser littéralement les mo-
cules de la cornée, et de faire 

incisions aussi fines qu'un 
ixième de micron, soit un dixiè­
me de millième de millimètre, 
*ie précision encore jamais éga-

Des quatre patients opérés, 
ois; l'ont été pour corriger leur 
ayopie, et un quatrième pour 
M i d r e plus lisse sa cornée, d 'une 
îxture très irrégulière à cause 
i'une maladie héréditaire, la dys-
ophie de Reiss-Bucklers. 

I 
Fait à soul igner , les coûts 
achat et d'installation du nou-

jea*i laser, qui s'élèvent à un 
etai-million de dollars, ont été 
•itièrement payés par huit mêde-
ns ophtalmologistes, dont trois 

l'hôpital Notre-Dame, deux de 
hôpital Maisonneuve-Rose-
îont, un de la Cité de la Santé de 
aval, un du Centre hospitalier 
e Verdun et un de l 'hôpital 
ai ru-Luc. 

Le coût de l'opération pour cor-
fgpr.la myopie est de 2000 $ par 

-({il, que le patient paie de sa po-
. tie. Cependant, les opérations ef-

'^fctuées pour traiter certaines 
^i^ladies de la cornée et le glau­
come continuent d 'être assumées 

a*r la Régie de l'assurance mala-
• * te du Québec. 

m * 

• 

| «Cela en vaut vraiment la pei-
te. affirme Charles, dont l'oeil 
auche, auparavant le plus faible, 
maintenant une vision excel 1 en-

je; l'ai l'intention de me faire 
>pérer l'autre oeil, puis de poser à 
nouveau ma candidature pour de-
enir policier.» 

. Sculpter une lentille 
• dans la cornée 

Le travail du laser consiste, par 
4*«s impacts répétés sur la cornée, 

• \ iculpter une véritable minl-len-
«ifie en plein devant le champ vi-

'Jifcl. Le patient est anesthésié lo-
' iflement au moyen d 'une seule 

;outte d 'anesthésiant, on main-
•ient ses paupières ouvertes au 
noyen d 'un écarteur à paupières, 
on balaie l'oeil pour enlever une 
nirfee couche de cellules, on lui 

demande de fixer un point vert 
dans l'appareil et... on déclenche 
le bombardement aux rayons la­
ser, après avoir entré les données 
propres à ce patient dans l'ordi­
nateur. 

Ces données, concernant le de­
gré de myopie et, s'il y a lieu d'as­
tigmatisme, ont été obtenues par 
un examen approfondi au mo­
ment des visites précédentes. 

Quinze secondes à peine après 
le déclenchement du laser, le tra­
vail est terminé. Le patient rentre 
chez lui avec un pansement sur 
l'oeil. L'oeil est douloureux pen­
dant environ 24 heures. Il garde 
ensuite pendant quelque temps 
une sensibilité à la lumière. 

Pendant deux mois ou plus, le 
patient met des gouttes dans 
l'oeil afin que la cornée guérisse 
le mieux possible. 

Conduire sans lunettes 
Le laser excimer vient d'arriver 

au Québec, mais il a connu ses dé­
buts en Europe il y a environ qua­
tre ans et aux États-Unis, il y a 
deux ans. À Toronto se trouvent 
déjà quatre lasers excimers, et en­
viron 400 patients y ont été opé­
rés. 

À ce jour, plus de 12000 pa­
tients ont été traités dans le mon­
de. Pour 9 0 p. cent d'entre eux, le 
défaut restant après l'opération 
ne dépasse pas une dioptrie, ce 
qui permet de conduire sans ver­
res correcteurs un véhicule auto­
mobile. 

Pour les 10 p. cent qui restent, 
un certain nombre auront besoin 

de verres ou de lentilles cornéen-
nes, ou encore d'un nouveau trai­
tement au laser pour obtenir une 
bonne vision. 

La plupart des patients note­
ront des halos autour des lumiè­
res la nuit et les premiers mois 
suivant l'opération. Cet effet di­
minue progressivement, et six 
mois après l'opération, moins de 
12 p. cent des patients en note­
ront la présence. 

De plus, une petite opacité de 
la cornée se manifeste chez trois 
p. cent des patients environ. Il 
s'agit en général de patients ayant, 
nécessité une forte correction ou 
qui ne se sont pas conformés au 
traitement post-opératoire. Les 
patients qui ont été traités à nou­
veau pour cette opacité ont tous 
récupéré. 

Les candidats tout désignés 
pour une opération au laser exci­
mer sont ceux qu'une myopie ex­
cessive empêche d'envisager la 
profession de leur choix : policier, 
contrôleur aérien, pilote d'avion, 
etc. Les myopes qui n'ont jamais 
pu s'adapter aux verres de contact 
sont également parmi les plus in­
téressés par l'opération. 

Mais en réalité, toute personne 
qui a plus de 20 ans et qui a une 
myopie égale ou inférieure à 6 
dioptries, ou un astigmatisme 
égal ou inférieur à 1,5 dioptries 
est admissible à l'opération. 

Environ 20 p. cent de la popu­
lation est atteinte de myopie, et 
15 à 16 p. cent seraient des candi­
dats admissibles à l'opération au 
laser excimer. 

Le docteur Jean-Paul De mers 
et son patient, Chartes Senécal, 

placé sous l'appareil qui lui a 
redonné une vision normale, le 
laser excimer. La machine fait 

elle-même tout le travail ; la 
tête du patient doit être tenue 

afin d'éliminer tout, 
mouvement au cours de 

l'opération. 
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d ia r rhée 
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HALTIMORt: 

Le lait maternel con t i en t 
- une protéine qui permet de com­
battre efficacement la diarrhée, 

-JTune des principales causes me-
. .îaçant la vie des nouveau-nés, se-

'on une récente étude réalisée par 
« june équipe de chercheurs du cen-

; iic de pédiatrie John Hopkins. 
• 
.Les résultats ont été annoncés 

lors de la réunion annuelle à Bal-
' tftçorc de trois groupes de cher­
cheurs: ('American Pediatric So­
ciety, la Society for Pediatric Re­
search et {'Ambulatory Pediatric 
A-ssociation. 

; D'après le Dr Robert Yolken 
.qui a dirigé les travaux, une pro­

téine baptisée mucine, présente 
dëns le lait maternel, bloque la 

^reproduction d'un virus qui en 
uaine la diarrhée chez les en-

|;fànts. 

! Chaque année aux États-Unis, 
la* diarrhée est responsable du d e 

- ces de 500 nouveau-nés. Elle 
constitue l'une des causes princi-

' p n l e s de la mortalité infantile 
* dans les pays du tiers-monde, 

i 
' ; Le Dr Yolken a précisé que son 

équipe tentait actuellement de 
découvrir un procédé de syntneti-

«sation de la mucine afin qu'elle 
soit administrée aux bébés ne 
pouvant être allaités ainsi qu'aux 
enfants plus âgés. 

J L'équipe espère également met­
tre au point un système visant à 
s t i m u l e r la production en plus 
grande quantité de cette protéine 
chez les mères donnant le sein. 

! «A mon avis, ces résultats sont 
potentiellement prometteurs», a 
estimé le Dr Charles Isaacs, cher­
cheur de ('Institute for Basic Re­
search de l'État de New York. 
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Le rôle des Canadiens durant les six 
années de la Bataille de l'Atlantique 
J O H N 
Presse Canadienne 

l'XCVJLIïâLQ] 

[\\, ART ICI * 

b'icM 

D A N I E L L E 

B O N N E A U 

U N B U R E A U A LA MAISON 

• Dans ses mémoires de guerre, 
l 'ex-premier ministre Winston 
Churchill de Grande-Bretagne re­
connaissait que la Bataille de 
l'Atlantique fut la seule qui sema 
la crainte chez lui, au cours de la 
Deuxième Guerre mondiale. 

La Bataille de l'Atlantique, ce 
fut cette longue lutte maritime au 
cours de laquelle l'Amérique du 
Nord expédiait massivement des 
armes, des marchandises et des 
soldats vers l'Angleterre, pour lui 
permettre de poursuivre le com­
bat contre l 'Allemagne nazie. 
Cette dernière, par contre, a tout 
tenté pour couper ce lien entre 
l'Amérique et l'Europe. De là cet­
te bataille sanglante. 

Les sous-marins allemands, les 
célèbres U-boats, attaquèrent 
sans cesse ces navires de trans­
port, durant six ans, mais ne réus­
sirent jamais à couper les appro­
visionnements. Les marins et 
aviateurs canadiens jouèrent un 
rôle de premier plan dans cette 
bataille. 

Plusieurs de ces anciens com­

battants se réuniront à Ottawa, 
demain, pour marquer l'anniver­
saire de cette bataille, toujours cé­
lébrée le premier dimanche de 
mai. Ils rendront hommage aux 
3111 membres des marines de 
guerre et marchande du Canada 
qui ont perdu la vie au cours de 
ces six années. 

Le plus fort de la bataille s'est 
joué il y a 50 ans, alors que les U-
boats se multipliaient dans l'At-
lantique-Nord, pénétrant même 
dans le golfe Saint-Laurent jus­
qu'à la hauteur de Rimouski, à 
300 kilomètres à l'est de Québec. 

Au total, les sous-marins alle­
mands coulèrent environ 3600 
navires marchands, pour un ton­
nage totalisant 14 mill ions de 
tonnes. Ils coulèrent également 
175 bâtiments alliés, y compris 24 
navires de la Marine canadienne. 

Le dernier bâtiment que perdi­
rent les Canadiens fut le NCSM 
Esquimalt, qui fut torpillé au lar­
ge de Halifax, trois semaines seu­
lement avant la reddition de l'Al­
lemagne. 

Pour leur part, l'aviation et les 
navires de guerre canadiens cou­
lèrent 52 U-boats. 
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Ce fut Churchill qui qualilï 
cette phase de la guerre de «Ba 
taille de l'Atlantique». L u i - m e n u 
et ses principaux conseillers s'in 
quiétèrent durant des mois, d'ail 
leurs, craignant que les Aile 
mands ne réussissent à coupe 
cette liaison, qui se révélait vital 
pour la poursuite de l'effort d 
guerre. 

«Ma seule inquiétude, durant 
toute cette guerre, portait sur I 
péril que représentaient les U 
boats », écrit Churchill dans 
mémoires. 

En 1939, lorsque la guerre écla 
ta, la Marine canadienne ne pos 
sédait que 13 bâtiments et n 
comptait que 1800 marins. E 
1945, Le Canada possédait la troi 
sième marine de guerre en impor 
tance dans le monde, avec 373 na 
vires et quelque 100 000 hommes 

En règle générale, les marin 
canadiens servaient sur des co 
vettes, des bâtiments si petits et s 
lents que lorsqu'ils attaquaien 
un sous-marin en surface, ils p 
feraient l'éperonner plutôt q 
de le canarder: son canon princi 
pal était en effet de très petit cali 
bre et ne pouvait infliger gran 
dommage. La corvette était ains 
endommagée, mais le sous-marii 
était généralement coulé. 

Les marins canadiens partiel 
paient presque uniquement à 
guerre sous-marine. 

Les bâ t imen t s canadiens! 
avaient notamment pour tâche 
d'escorter et de défendre les con­
vois marchands — qui comptè­
rent jusqu'à 80 cargos vers la fin 
de la guerre — entre Halifax e l | 
les ports britanniques. Pour pro 
téger les cargos et les pétroliers.3? 
ils ne combattirent pas que lest 
sous-marins allemands, mais éga-* 
lement la fatigue, le stress et les» 
terribles tempêtes de l'Atlanti-
que-Nord, surtout durant les 
longs hivers. 

Jeffrey Brock, un contre-amiral 
à la retraite qui a passé la plus, 
grande partie de la guerre à titre: 
de commandant de bâtiments 1 

spécialisés dans la lutte sous-ma­
rine, se souvient encore du stress* 
qui était alors imposé aux marins 
canadiens. : 

«Au milieu de l'hiver, les con­
ditions de vie, dans les soutes,' 
étaient repoussantes. Tous ceux, 
qui ont connu cette vie épouvan­
table ont su s'adapter, ensuite,! 
aux conditions de vie les plus pé­
nibles sur terre.» 

Veil le constante 
Il se souvient qu'à titre de capi­

taine, il devait se livrera une veil­
le constante au milieu de la capi­
tainerie, ne dormant que quel­
ques heures ici et lu. 

«(e dormais rarement et, lors­
que c'était le cas, j 'avais toujours 
un oeil ouvert et une oreille à 
l'écoute.» 

Escorter les convois n'était pas 
une sinécure. Rares furent ceux 
qui ne furent pas attaqués par les 
sous-marins, qui demeuraient 
toujours aux aguets dans l'espoir 
de lâcher leurs torpilles. 

Des centaines de marins cana­
diens ont disparu avec leurs navi-. 
res explosant sous l'impact d'une 
torpille, se sont noyés lorsque»! 
leurs navires ont sombré, ont péri 
dans les flammes des pétroliers 
ou ont été asphyxiés dans les nap­
pes de pétrole recouvrant la mer 
en tentant de fuir leurs bateaux 
en perdition. 

Les navires d'escorte, eux-mê­
mes en danger, n'avaient souvent 
pas le temps de r é c u p é r e r les sur­
vivants , qui é ta ient la i ssés à 
l'abandon dans leurs canots de 
sauvetage: nombreux furent ceux 
qui périrent ainsi de froid. 

Ceux qui servirent sur ces navi­
res de la marine marchande n'ont 
obtenu qu'il y a quelques mois 
que le gouvernement canadien 
reconnaisse leur contribution à 
l'effort de guerre. On leur verse 
aujourd'hui une pension et ils ont 
droit aux mêmes bénéfices margi­
naux que les anciens combat­
tants; malheureusement, des mil­
liers d'entre eux sont aujourd'hui 
disparus. 

Les marins des U-boats eurent 
également à souffrir. Ils furent 
des milliers à périr dans leurs 
sous-marins explosant sous les 
obus, déchiquetés par les mines 
de fond ou asphyxiés au fond de 
l'océan dans leurs bâtiments en 
panne. 

Lourde responsabi l i té 
Vers la fin de la guerre, les Ca­

nadiens étaient seuls responsa­
bles de l'escorte des convois dans 
l'Atlantique-Nord. 

Les marins canadiens avaient 
alors acquis une précieuse expé­
rience et leurs bâtiments étaient 
réellement spécialisés dans la 
chasse aux sous-marins. 

À la fin de la guerre, la Marine 
allemande avait d'ailleurs moins 
de mordant. Ses meilleurs capi­
taines étaient morts ou prison­
niers. Les Allemands perdirent 
800 sous-marins durant ce conflit 
et les trois quarts des équipages 
de U-boats. 
. Au cours des dernières années 
du conflit, la technologie apporta 
également une précieuse contri­
bution à la lutte anti-sous-mari­
ne. 

BILLETS I N VENTE. DANS LES COMPTOIRS 

ADMISSION 

T 

i 
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Les membres du Club 
de parachutisme de Cil-
bertsville, en Pennsylva­
nie, affirment avoir établi 
un record de chute libre 
en formation hier. Les 66 
parachutistes ont effectué 
leur saut à 1500 métrés 
d'altitude au-dessus de 
Cilbertsville. 

PHOTO AP 
« 
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0 
NUMÉROS 

741329 
41529 

1329 
329 

29 

7413Î 
741! 
74 

Tirage d u 
9 2 - 0 5 - 0 8 

LOTS 

5 0 0 0 0 $ 
5 0 0 0 $ 

2 5 0 $ 
2 5 $ 

5 $ 

1 0 0 0 $ 
100 $ 

1 0 $ 

I N T E R 
KL U S 

NUMÉROS 

931153 
31153 
1153 
153 
53 

92-05-0* 

LOTS 

250 000$ 
2 500$ 

250$ 
25$ 
10$ 

R É S U L T A T S 
l o t o - q u é b e c 

A1 mtïmiïlfTïTi^L 

NUMÉROS MOBILES 

87538 
1856 
651 

i Util $ 
1 0 0 $ 

2 5 $ 

Tirage du «2-08-08 

£ 9 14 16 17 

11. 
41—47 

1 1 3 â . 

Prochain tirage: 92-05-08 

LUNDI 
103 
358 

JEUDI 
VENDREDI 

738 
708 

3211 
0305 
8SSS 
3278 
8118 

l ' K < laV/IiNC- l'Ai 

NUMEROS 

3987541 
987581 
87541 
7541 
541 
41 

LOTS 

I l I I I • • $ 
5 0 0 0 $ 

500$ 
100$ 
25$ 

5 $ 

T V A . le 
r e s e a u des 

t i rages 

Lesmodaftés 
cf encaissement des 
bMtets qsgnsnti 
paraissent au verso 
des b<frets. En cas 
d e disparité entre 
cette liste et la liste 
officielle, cette 

a priorité. 

h 
TROIS ETAPES FACILES HOIR M K \ (MOISIR VOTRE IMU.I f h HOTHÉi \IRK: 

LISEZ ŒCI. 
sine 

Il . COMPAREZ. 

RENDEZ-VOUS 
A LA CAISSE. 

* 

Vous aurez beau chercher ailleurs, courir à droite et à gauche... 
Le meilleur prêt hypothécaire, vous le trouverez 

à la caisse populaire Desjardins. Un point, c'est tout. 

« 

l e n u s 
SOUPLE 

possibilité d'effectuer sans irais un ou plusieurs remboursements par anticipation, 

jusqu'à 15 % de votre emprunt initial, chaque année 

une fois par année, vous pouvez accroître vos paiements périodiques jusqu'à 100 % 

• choix de termes de 6 mois à 5 ans, à des taux concurrentiels 

• renouvellement de votre prêt en tout temps* 
I 

TRANSFERT 
SANS FRAIS 

si votre hypothèque arrive à 
échéance avant le 3 juillet 1992, 
\ous pouvez la transférer à la caisse 

>pulaire Desjardins sans frais 
de demande ni frais légaux 

remboursement des frais 
d'acquittement que pourrait 
exiger votre ancien établissement 
financier, jusqu'à concurrence 
de 150$~ 

PIXJS 

m 
l .m Prêt t i f n r 
! B u suj#'t 
.1 i '•.iti^fn«i ,i\t 

• la Protection propriétaire 
exclusive à la caisse populaire 
Des jardins vous protège des effets 
éventuels (Tune importante hausse 
des taux d'intérêt 

• jusqu'au 30 (uin 1992, en adhérant 
à 1 Assurance-prêt Des jardins. 
vous obtenez rassurante-
invalidité gratuitement pour 
la première année 

Toute*ktcondroom il ilu mu nflnn i lini lu i É I I I I rui|iiililuI | u t | | I B J * I afflUii I I IMI \\ 11 Mmi |ni|iatÉni fii N l lM 
de Montréal ft Or ICiocsi^ Québec, et \ afyttqutin an hypothèques ét 4 lofctugm et motus. 

Le pnh h>po6eva1rr De^ardins peut ctrr rrflouvrtr en lout icinfft moyennant une Indemnité ** four ks prèû hypothécâirrk értm m k 5 Mite i<m 

La caisse populaire 
D e s j a r d i n s 

( $ ) D e s j a r d i n s L'incroyable force de là aKipéràtion 

i Le Grand Menace 
\ du Printemps^} 
i — 

B E A M S'INSTALLE 

FACILEMENT ET DANS TOUS 

LES TYPES D'HABITATION 

ENSEMBLE i 
COMPLET 

COMPRENANT: 

7A 
VA 

'3 PRISES 
f S ACCESSOIRES 

(incluant brosse à plancher combinée) 
f ENSEMBLE COMPLET 
D'INSTALLATION 

L'ASPIRAI 
CENTRAL 

L E P L U S 
V E N D U 

AU CANAOy 
rr»Tt1JI» g<U#8V lu*. 

Pour.un.|**mri% it« 
La plwjiu'pwul 4tff«r«f 
du rnu'1»'l«* ar»fw>riL* 

I 0 
S E U L E M E N T 

L'ASPIRATEUR CENTRAL LE PLUS VENDU AU CANADA 
—BEAM DU CANADA 0 4 / 0 5 / 9 2  

•• 

MA BALAYEUSE 464-1014 

BOUCHER VILLE 
BEAM DU QUEBEC 449-9400 

BROSSARD ASP. MULTI­
SERVICE 
443-4109 

CHATEAUGUAY 
ASP. CENT. 
CHATEAUGUAY 692-1943 

JOUETTE 

AC. BEAULAC 759-0612 

LAVAL 
LE GEANT DE L'ASP 662-2196 
LAVAL OUEST 
YV AN JULIEN 

SERVICE ET VENTE 627-5460 

LONGUEUIL 
ASP. MULTI SERVIŒ 647-4530 

POINTE-AUX-TREMBLES 
L'ÉLITE DE L'ASPIRATEUR 640-6189 

REPENTTGNY 
ASP. CENT. REPENTTGNY 5*2-2752 

CENTRE D'ACHAT LE BOULEVARD 
727-3773 

ST-CONSTANT 
ASP. CENT. ST-CONSTANT 632-5261 

ST-HYAONTHE 
LES ENTREPRISES HOUFAENR. 
773-6614 

ST JÉRÔME 

ASP CENT. EXPERT 432-1330 

STE THERESE 

ASP CENT. R LAMBERT 4 35-64 3! 

TÉTTŒAUV1LE 
ASP. GÉRARD LAPONTAINE ENR. 
354-05C5 

je r ~z - ? 

5 $C ' 

eux pièces remarquables en or et en argent 
de la Monnaie royale canadienne rendant ho 

des bâtisseurs du Canada* 
La Monnaie royale canadienne célèbre fièrement 
deux grandes époques de notre histoire avec 
rémission de la pièce de 100 S en or et du dollar 
commémorât if en argent de 1992. 

La pièce de 100 $ en or de 1992 célèbre le 
350e anniversaire de Montréal. 
Cette pièce magnifique illustre Paul de Chomedey, 
Sieur de Maisonneuve, fondateur et premier 
gouverneur de Montréal, tel que dessiné par lartiste 
canadien Stewart Sherwood. II s'agit de la seule 
pièce officielle de 100S en or commémorant le 
350e anniversaire de Montréal. Compte tenu de sa 
frappe limitée à un maximum de 55 000 exemplaires 
pour le monde entier, cette pièce est promise à une 
forte demande. 

Un hommage en argent sterling pour le 175e 

anniversaire de la diligence reliant 
Kingston et Toronto. 
Le dollar commémoratif en ^ 
argent de 1992 traduit tout 

u n i • • • age a., 
l'esprit d aventure des premiers voyages en diligence 
entre Kingston et Toronto. Cette année, la teneur en 
argent du dollar commémoratif a été augmentée à 
92,5% (argent sterling). 

Une émission spéciale de la pièce de 
25* au motif du Caribou. 
Cette année, en faisant l'acquisition d'un ensemble 
épreuve numismatique, spécimen ou hors-circulation, 
vous compterez parmi les rares personnes privilégiées 
à posséder une pièce de 25tf au moûf traditionnel du 
caribou portant l'inscription 1867-1992. Toutes les 
autres pièces de 25C frappées en 1992 porteront 
différents motifs pour souligner le 125* anniversaire 
du Canada. 

Commandez ces pièces ou offrez-les en cadeau en 
remplissant le bon de commande ci-dessous. Pour un 
service plus rapide, commandez par téléphone 
(1-800-267-1871) ou par télécopieur (1-613-9934092). 

Nous garantissons votre entière 
satisfaction. 

i non ce 

B O N D E 
COMMANDE 
OFFICIEL 

Nom 

ville 

Pros .Code postal 

Téléphone (bureau) I I I I I—I I—I - I — I — I — I — I 

(résidence) I I I I I—I I—I " I — I — I — I — I Dite dVipiraboo 

Correspondance Français • Angtat» 

Quanuté Pnx Total 

PUCES DE MONNAIE 
CANADIENNE DE 1992 
Date limite de reception: 

31 décembre 1992 

Modalité de paiement: \ Doit eue inclus avec voue commande) 

Chèque ou mandat a l'ordre de la Monnaie royak rwsrfc 

MasterCard Amencan Express 

Numéro de cane de crédit 

I I I I I I I I I l l — i — I I—L_ 

Stgnature du titulaire- de U cane. 

hècede 100$ en or 

Ensemble épreuve nt 

Ensemble spécimen 

Ensemble horvarculauon 

Dollar épreuve numismatique 

•:39.^3 S X 
(Doit eue signe pour eue valide) 

Adresse de facturation de la cane de credit 
(Si elle diffère de ta précédente) 

Dollar bnllant horvcrrculauon 

25.93 $ 

1730$ 

Manutention et transport 

Total partiel (A) 

Calculer 7 * de TPS sur le total partiel \ 

Total partiel (B) 

Calculer U TA?', s il va beu. 
ou appeler pour information 

• TVP calculée selon ) adirs.se de livraison Total 

Mil 
Pos t a i 

Case postale 440. 
Ottawa (Ontario) 
R1N9M4 

4 m La Monnaie se réserve le droit de leluser ou de limiter les 
commandes et de changer ses prix uns pieavn. La Monnaie rem­
boursera ou remplacera toute pièie présentant des défauts de fa­
brication à condition d'en être avisée dans les 30 jours qui suivent h 
reception. Aucune annulation de commande ne sera accepter 
après l'expédition. La Monnaie n'est pas rr%poiisable des droits de 
douane perçus à l'étranger. Offre valable au canada seulement 

1-800-267-1871 poste 208 
Monnaie royale R o y a l 

Qwiafanni Mint 

M 

M l 

- 8 

http://adirs.se
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Trafic de vidéos d'horreur 
peut-être tournés sur le vif 
Agence FrMncc-Pmsc 

LIVERPOOL 

• Des adolescents, dont un de 12 
ans, sont impliqués dans le trafic 
de vidéos montrant des «scènes 
d'horreur insoutenables» dont 
certaines pourraient être réelles, 
découvert à Liverpool (nord-
ouest de l'Angleterre) et aux ra­
mifications internationales, a-t­
on appris vendredi auprès des en­
quêteurs. 

Une dizaine de personnes sont 
encore entendues par les enquê­
teurs, qui se relaient pour analy­
ser le contenu des quelque 3000 
cassettes saisies dans neuf cachet­
tes disséminées dans tout le pays, 
a-t-on précisé de même source. 

Interpol a été alerté par les en­

quêteurs de Liverpool, qui pen­
sent que ce trafic a des ramifica­
tions dans plusieurs autres pays 
d'Europe, en Irlande, en Allema­
gne et en Finlande notamment. 

« Il est difficile de dire si les scè­
nes de meurtre, de torture, de 
cannibalisme, de mutilation, pré­
sentées comme réelles par les tra­
fiquants aux acheteurs potentiels, 
le sont effectivement », a précisé 
un porte-parole. «Mais il est évi­
dent qu'aucune ne passerait la 
barrière de la censure britanni­
que tant elles sont infectes», a-t-il 
ajouté. 

Parmi les personnes entendues 
par les enquêteurs et soupçon­
nées d'avoir acheté et vendu clan­
destinement ce type de cassettes 
se trouve un adolescent de 12 ans, 
a-t-il indiqué. 

Inde: l'alcool 
fait 113 morts 
Associated Press 

\'LW DLLIII 

• Au moins 113 personnes 
qui avaient consommé de 
l'alcool frelaté sont mortes 
et plus d 'une c e n t a i n e 
d'autres ont été transpor­
tées dans un état critique à 
l'hôpital de Cuttack dans 
l 'É ta t d 'Or issa ( e s t de 
l'Inde), a rapporté vendredi 
l'agence de presse indienne 
PTI. 

L'alcool «fait maison * est 
souvent fabriqué en Inde à 
partir d'alcool méthylique 
dans des conditons non hy­
giéniques avant d'être en­
terré pour les besoins du 
vieillissement. 

;îrra,..;:*.^*..::^:-..^\.^-.^î^:^:'.^.:. 
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PHOTO t a Pressé ' 

L'entomologiste Luc Jobin au 
moment où il présentait son 
premier piège à insectes en 
1985. On en a fabriqué 150 000 
depuis et il est utilisé partout 
en Amérique du Nord ainsi que 
dans certains pays d'Afrique. ^ 

Mise au point 
d'un piège 
pour contrer 
l'invasion 
des insectes 
nuisibles 
PIERRE C I N C R A S 

» 4 

1540, rue Ampère 
449-7929 

IL Y A DE CES ADRESSES... QU'IL FAUT NOTER! 
ENFIN ! MAZDA CONCEPT OUVRE 

SES PORTES ! 
Mazda Canada poursuit son ascension avec la grande ouverture de son 
N O U V E A U SUPER CONCESSIONNAlRE.. . tout juste dans votre voisi­
nage! Et comme MAZDA C O N C E P T est sur votre chemin, arrêtez-vous 
y voir notre incroyable choix de voitures, incluant les modèles gagnants de 
nombreux prix, comme les 323, Protégé, 626, MX-6 Mystère, RX-7, Miata, 
et MPV sans oublier les camions, la nouvelle 929 Serenia et MX-3 Precidia! 
Nous offrons ce qu'il y a de mieux en fait de bons prix et de service. En plus 
de Tune des meilleures garanties «gamme complète» de l'industrie ! Donc, que 
vous soyez ou non à la recherche d'une superbe voiture, n'oubliez pas de passer 
chez MAZDA CONCEPT. Car vous ne serez pas déçu. Garanti! 

Je me sens bien. 

T 

• Un chercheur de Québec vientf 
de mettre au point un piège lumi- ; 
neux en vue de suivre l'évolution . 
des populations d'insectes afin de 
prévoir et d'éviter les méfaits des ' 
invasions. 

Les insectes et les maladies cau­
sent annuellement pour 12 mil­
liards de dommages aux forêts ca­
nadiennes, les deux tiers de ce 
que rapporte l'industrie du bois.' 
Aussi, l'entomologiste Luc Jobin, 
57 ans, travaille-t-il depuis plu­
sieurs années à mettre au point 
des pièges qui peuvent détecter la 
présence d'insectes dans un habi­
tat donné. On peut ainsi en mesu­
rer la densité et contrer une éven­
tuelle explosion de population 
qui pourrait causer des domma­
ges à l'agriculture, aux forêts ou 
encore aux arbres que l'on retrou­
ve en milieu urbain. 

À l'emploi de Forêts Canada; 
au Centre de foresterie des Lau-
rentides, à Sainte-Foy, le scienti­
fique et un technicien associé, 
Charles Coulombe, ont conçu une 
trappe lumineuse dotée d'urne 
phéromone qui a l'avantage de 
fonctionner de nuit et de jour; 
augmentant d'autant son efficaci­
té par rapport aux pièges qui exis­
tent déjà. I 

La phéromone est un produit 
émis par les insectes femelles afin 
d'attirer les mâles pour se repro-. 
duire. Le nouveau piège est doté 
d'une minuterie qui permet à la 
lumière attractive de s'allumer au 
moment opportun. Il a une auto­
nomie de quatre semaines. Une 
plaque d'insecticide tue l'insecte 
qui approche. La bête tombe alors 
au fond d'un réceptable, prête a. 
être cueillie par les chercheurs 
pour fin d'inventaire. Si on cons? 
tate une progression inquiétante 
de la population, on pourra pro­
céder, par exemple, à des arrosa­
ges pour enrayer le danger. 

En 1985, le Dr lobin avait mis 
au point un premier piège, le 
Multi-Pher, dont on a produit 
150 0 0 0 exempla i res jusqu 'à 
maintenant et qui est utilisé par­
tout en Amérique du Nord ainsi 
que dans certains pays d'Afrique. 
Il avait d'ailleurs été honoré par 
l'Association canadienne-françai­
se pour l'avancement des sciences 
afin de souligner cette innovation 
technologique. 

Le piège Multi-Pher est utilisé 
pour la détection de 12 insectes 
agricoles et de huit insectes fores­
tiers. On s'en sert même dans cer­
tains supermarchés afin de dé­
couvrir cer ta ins insectes qui 
pourraient démontrer que des 
produits alimentaires sont ava­
riés. 
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ôté sabre des services de santé assurés pour réduire les coûts T 
» ** 'm * 

s mesures touchent notamment les services optométriques et dentaires, et le programme de médicaments pour les personnes âgées ~ 
M I R K E A P R I L 
•<? la Preawe Canadienne 

>V£Btc 

1- t'ensemblc des professionnels, 
c$ établissements et les bénefi-
lalres québécois seront mis à 
attribution afin de réduire les 
(tOU des services de santé de 135 
'ridions $. en 1992-1993, et de 
il\ millions $, en 1993-1994. 

m 
• r i 

JÇ'est ce qu'a annoncé, hier, le 
Ministre de la Santé et de services 
ociaux. Marc-Y van Côté, en ren­
iant publics ce qu'il a appelé «les 
noix du Québec en matière de fl-
lancement du système socio-sani-
aire». 

Les services optométriaues gra-
' uits seront payés aux adultes de 
41 ans et plus et aux enfants. Un 
non tant de 35 $ en moyenne par 
examen devra dorénavant être as-
umépar les personnes de 18 à 40 

ans. Ën 1992-1993, l'économie 
prévue sera de 17,5millions $, sur 
un budget de 57 millionsS et de 
20 millions $ l'année suivante. 

Afin d'éviter que la clientèle 
ies optométrîstes ne se déplace 
/ers les ophtalmologistes, la loi, 
\ui doit être déposée dès mercre­
di prochain et entrer en vigueur 
lans les jours qui suivront, spéci-
^era que les prescriptions de ver-
res correcteurs ne seront pas con­
sidérées comme un service medi­
al. 

i a> 
> 
Les services dentaires aux en­

fants de 10 ans et plus seront dés-
issurés. L'économie reliée à cette 
mesure pour l'année en cours est 
de 24,5 millions $ sur un budget 
de 82 millions $. 

À l'exception des usagers qui 
eçoivent le montant maximum 
lu supplément du revenu men­
suel garanti, les bénéficiaires de 
S5 ans et plus admissibles au pro­
gramme de médicaments devront 
lorénavant verser une contribu­
tion, de 2 $ pour l'exécution d'une 
ordonnance ou son renouvelle­
ment pour une économie de 35 

millionsS sur un budget global 
de 528 millions $. 

Ce ticket modérateur de 2 $ im­
posé aux personnes âgées sera li­
mité à un montant maximum de 
150 $ par année. 

Les professionnels 
Le gouvernement compte aussi 

récupérer 50 millionsS annuelle­
ment dans l'enveloppe réservée 
aux professionnels. 

Parmi les mesures concrètes 
pour réduire les frais médicaux, 
le ministère a consulté les fédéra­
tions médicales et elles ont con­
senti à éliminer la radiographie 
pulmonaire pré-opératoire de 
routine et à réduire le nombre de 
tests et analyses à des fins de diag­
nostic. 

Le ministère a aussi décidé 
d'abandonner le financement des 
coûts relatifs aux examens reliés à 
l'emploi. 

Seront aussi desassures les chi-
rurgies esthétiques, les soins pro­
digués par les cliniques d'amai­
grissement et les examens et tests 
médicaux exigés par les centres 
de conditionnement physique. 

L'utilisation de tranquillisants 
« d e type valium» dont la con­
sommation est élevée au Québec 
sans qu'il y ait d'effets thérapeuti­
ques reconnus sera sensiblement 
réduite pour une économie éva­
luée par le ministère à plus de 20 
millions S dès 1993-1994. 

Les établissements du réseau 
devront aussi faire leur part. Dès 
cette année, il sont appelés è éco­
nomiser 15 millionsS. En 1993-
1994, les économies devront at­
teindre au moins 35 millions S. 

Cet effort requis des établisse­
ments s'ajoute à celui de 37 mil­
lions $ déjà annoncé résultant de 
la non-indexation des dépenses 
autres que les salaires. 

Carte-photo 
Le ministre a annoncé que dès 

1993, la photo du bénéficiaire de­
vra apparaître sur sa carte d'assu­
rance-maladie. 

« l ' a i déjà demandé à la Régie 
de l'assurance-maladie, a-t-il dit, 
de faire en sorte qu'on soit dans 
une situation optimale de contrô­
le et les établissements seront ha­
bilités à exiger la carte-photo 
comme seule preuve d'admissibi­
lité aux services.» 

M. Côté a rappelé que le défi de 
maintenir les principes d'univer­
salité, de gratuité et d'accessibili­
té, «pa r t i cu l i è remen t face à 
l'écart entre le rythme à moyen 
terme de croissance des dépenses 
socio-sanitaires et la capacité du 
gouvernement de supporter cette 
augmentation», était grand. 

«Ces choix, a soutenu le minis­

tre, tiennent compte aussi de l'at­
titude du fédéral qui, tout en di­
minuant sa contribution aux pro­
vinces dans le domaine de la 
santé, menace du même coup de 
sévir si le Québec touche aux ser­
vices de base. 

«Ces orientations constituent 
des décisions politiquement très 
difficiles, a-t-il conclu, mais le 
Québec n'a plus le choix s'il ne 

veut pas faire payer aux généra­
tions futures le prix des décisions 
qu'il n'aurait pas eu la responsa­
bilité de prendre aujourd'hui.» ' m 

Le porte-parole de l'opposition, 
Rémy Trudel, a tenu à rappeler m 

que son parti entend mener une 
chaude lutte contre ce qu'il appel­
le «une atteinte importante aux 
principes d'acessibilité et d'uni; 
versalité». 

} Claude Forget 
: 

Lex-ministre de la Santé, 
Claude Forget, éreinte la 
réforme de Marc-Yvan Côté 

: 

C A M I L L E a i A U L I I U 
collaboration apéciale 

VAL D'OR 

M.. Le projet de réforme de la san­
té et des services sociaux passe à 
côté des objectifs principaux, et 
s'inscrit à contre-courant de 
L'évolution de la gestion de la san­
té, publique dans la plupart des 
pays industrialisés, selon l'ancien 
ministre de la Santé du gouverne­
ment Bourassa des années 1970, 
M.Claude Forget. 

On maintient un système auto­
ritaire d'organisation, a-t-il dit, et 
on instaure un fonds des services 
de tonte, qui n'est qu'un concept 
comptable, à la limite, un artifice 
budgétaire pour justifier des aug­
mentations d'impôt plutôt qu'un 
instrument de décentralisation 
de* décisions. 
; Monsieur Forget prononçait, 

mercredi à Val d'Or, la conféren­
ce d'ouverture du congrès provin­
cial de réadaptation, réunissant 
3Q0 administrateurs du réseau 
derf cinauante-deux centres de ré­
adaptation à travers la province. 

La rencontre soulignait aussi le 
vingtième anniversaire du réseau, 
sous le t h è m e : « B i l a n et 
perspectives». Monsieur Forget 
devait se charger du bilan, il a 
préféré les perspectives. 

On ne retient pas dans ce projet 
de réforme, note-t-il, la distinc­
tion entre financement et presta­
tion de services. « Les régies régio­
nales qui sont en voie de forma­
tion semblent se préparer à 
exercer, sur un plus petit territoi­
re, le rôle traditionnel que jouait 
le ministère des Services de santé 
et des services sociaux. » 

« Loin d'aller vers une adhésion 
volontaire des citoyens vit-à-vis 
des organismes de première ligne 
capables d'agir pour eux comme 
intermédiaires envers les ressour­
ces spécialisées» le tout dans un 
environnement concurrentiel, le 
Québec annonce un renforce-

ment d'organismes recevant leur 
compétence non du choix des ci­
toyens mais de leurs assises terri­
toriales. » 

Pour assurer flexibilité et capa­
cité d'adaptation à nos services de 
santé, seuls gages d'efficacité, se­
lon l'ancien ministre libéral, il 
faut leur donner toute la liberté 
possible d'action, y compris la li­
berté d'adopter les modes d'orga­
nisation, la structure et la confi­
guration des services oui appa­
raissent à chacun les plus 
susceptibles de répondre aux be­
soins du moment. 

«Pour obtenir cette liberté on 
distingue partout entre le finan­
cement d une part, et, d'autre 
part, la prestation des services.» 
Cette dualité, selon monsieur 
Forget, crée un «marché interne» 
où les organismes qui financent 
achètent des services au nom du 
public auprès des dispensateurs, 
qui de ce fait se trouvent en situa­
tion de concurrence. La proposi­
tion de l'ancien ministre tente de 
concilier les avantages du secteur 
privé et les atouts des services pu­
blics. 

Monsieur Forget rejette par 
contre le financement privé dans 
ce secteur « à cause du risque mo­
ral». Il préconise plutôt une con­
tribution obligatoire proportion­
nelle aux revenus, qui serait con­
fiée à la gestion d'organismes qui, 
à l'intérieur de ce marché inter­
ne, joueront le rôle d'acheteur de 
services. 

Monsieur Forget a été à l'origi­
ne, en 1972 et 1973, des système 
de budgétisation et de contrôle fi­
nancier, encore utilisés par plu­
sieurs centaines d'établissements 
du réseau québécois de la santé et 
des services sociaux. 

Ses vues sur la décentralisation, 
et le financement du réseau de la 
santé et des services sociaux, ont 
bien semblé prendre à rebrousse-
poil des auditeurs déjà résignés à 
voguer vers l'an 2000 à bord de la 
nef du ministre Marc-Yvan Côté. 
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c'est « Et c'est ce qu'on a avec Wawanesa. 
c'est sûr! » 

pagnie fiable et solide. 
de temps pour obtenir 
» n o s réclamations. » ans qu'on est avec eux 

m a acheté notre maison » 

WAWANESA ASSURE VOS BIENS...BIEN! 
Wawanesa Tun des importants 

assureurs d'autos et de maisons au 
Québec offre des modalités de paie­
ment souples et pratiques. 

Wawanesa est partout au Québec. 
Pour tout renseignement, sans obli- | 
gation, appelez le bureau de vente 
Wawanesa de votre région: 

Wawanesa 
MONTRÉAL ET ENVIRONS: 342-2211 Bureau principal: 8585. bout. Décarie EST ET BANLIEUE EST: 1265. av. du Mont-Rova! Est. Bur 200 . 
3326. rue Ontario Est. 4524. rue Jean-Talon Est. 6313. rue Sherbrooke Est. Repenttany. 148A. rue Notre-Dame 581-7998 NORD ET BANLIEUES 
NORD: 10 414. rue Lajeunesse . Montréal-Nord. 5059. boul. Henri-Bourasaa Est. RMèrs d—Prairies, 7380. boul Maurice-Duptessis. Bur 102 . 
Laval. 1280, boul. Cure-Labolle . 798. boul. des LaurentidM . 3161 D. boul. Dagenais Ouest. St-Euatache. 441. boul Arthur-Sauve 472-2003 . 
Ste-Thérèse. 138. boul. Labelle 433-9555 . Terrebonne. 1265. boul. des Seigneurs 492-1088 LASAILE, VERDUN ET SUD: Chéteauguay. 119 
boul. d'Anjou 691-7145 . Greenfield Park. 325, rue Lawrence . LaSalle. 7925. boul. Newman. Bur. 201 . Longueull. 1402. chemin de ChamWy . 
fit-Hubert. 5851. boul. Cousineau . ValleyfMd. Carrefour Dufferin, Bur. 200 377-1862 . Verdun. 5369. av Verdun BANUEUES OUEST: Dotant-
dea-Ormeaux. 3365. boul. des Sources. Dorton. 371, boul. Harwood 424-0741 

l> 19Q1. La compognie mutuelle d assurance Wawanesa Fondée au C a n a d a en 1006 i 



Autobus d'écoliers: le chauffeur se ferait brigadier 
Selon une suggestion faite au coroner, le chauffeur arrêterait ie moteur et ferait traverser les jeunes 

Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Les chauffeurs d'autobus d'écoliers de­
vraient arrêter le moteur et descendre de 
leur véhicule pour accompagner les en­
fants qui doivent traverser la rue. 

Cette solution appliquée depuis 30 ans 
en Californie et en Scandinavie a rallié la 
plupart des experts et des parents qui ont 
témoigné hier lors de la dernière journée 
de l'enquête du coroner sur la mort du 

petit |ean-Michel Bisson, à Aylmer, le 25 
février dernier. 

C'est d'ailleurs un parent ayant perdu 
sa fille dans un accident semblable, M. 
Shafik Kouzam. qui en a fait la recom­
mandation au nom de l'Association des 
parents de victimes d'accidents d'autobus 
scolaires. 

«Nous le disons depuis longtemps à 
tous les ministères concernés, mais le 
gouvernement n'a rien fait et trois autres 
enfants sont morts depuis le dépôt de 
notre rapport l'an dernier. Pourtant, la 
solution est simple et peu coûteuse: le 

chauffeur doit arrêter son véhicule, cou­
per le contact, mettre la clé dans ses 
poches et aider les enfants à traverser la 
rue», a affirmé M. Kouzam, dont le grou­
pe a fait une étude sur le sujet. 

Un expert américain en transport est 
venu appuyer la proposition de l'associa­
tion. M. Lindsay Griffin, du Texas Trans­
portation Institute, a déclaré que si Qué­
bec veut vraiment régler le problème, il 
doit demander aux conducteurs d'accom­
pagner les enfants qui traversent la rue. 

La seule note discordante est venue du 

directeur général de l'Association du 
transport écolier du Québec (ATEQ), 
André Gilbert, qui a évoqé les problèmes 
mécaniques que ces arrêts fréquents du 
moteur pourraient entraîner en hiver. 

M. Gilbert préconise plutôt la présence 
de brigadiers adultes dans les autobus. 

Les transporteurs se disent prêts cepen­
dant à appliquer la solution qui sera rete­
nue. 

Le coroner Marc-André Boulianne dé­
posera son rapport ce matin à l'hôtel de 
ville d'Aylmer. 

Denis Duciu* 1992 

«Une auto à découvrir!» 
«Comportement routier très sûr, direction précise, 
finition soignée, moteur vif, excellente visibilité, très 
bon confort. La Eag\e 2000 GTX est agréable à conduire 
tout en étant confortable. (...) Elle mérite notre 
attention.» 
Le Guide de l'Auto 1992. 

«Un taux de satisfaction de 98%!» 
«La Eagle 2000 GTX est le secret le mieux gardé 
de la gamme Eagle! Ses qualités? Fiabilité 
générale, confort, stabilité de la tenue de route, 
qualité de la finition, bonnes performances. (...) 
Le freinage est puissant et stable.» 
Carnet de Route 1992. 

«Performance supérieure 
et fiabilité supérieure!» 
«Voiture désirable qui a\\\e une maniabilité précise et 
sportive au confort des passagers avant et arrière. 

1 Le moteur 4 cylindres de 2 L permet des accélérations 
nerveuses. (...) Excellent freinage. Tenue de route fern 

et nerveuse.» 
f i q * -"lazine américain. 

me 

nerveuses. I.«> américain. 

, Juillet 1991-

Eagle 2000 GTX 
wm 

incluant la remise du 
fabricant * 

• Moteur 2 L à injection électronique multipoint • Radiocassette AM FM stereo, 6 haut-parleurs • Freins assistes, a disques ventiles a l'avant 

• Direction assistée et a crémaillère • Système de transmission intégrale en option • Instrumentation entièrement numérique 

Boite manuelle à 5 rapports etTurmultipliee • Deux rétroviseurs telereglables • Colonne de direction inclinable 

Modèle illustré légèrement différent 

Première place 
Pour l'ensemble des tests effectués 
(Performance sur route et piste, confort, côté pratique) 
Devant Honda Accord, Inf tnitl G20, Subaru Legacy, Mazda 
626, Ford Tempo, Mercury Topaz, Nissan Stanza, Audi 80, 
Volkswagen Passat, Pontiac Sunbird et Chevrolet Cavalier 

Un important magazine américain. 
1992. 

Deuxième place 
Au classement comparatif pour l'ensemble des tests 
(Budget performance, sécurité, confort carrosserie) 
Devant Acura Integra, Chevrolet Corsica, Ford Tempo, 
Hyundai Sonata, Mazda 626, Nissan Stanza, Subaru Legacy 
et Toyota Camry 

l e Guide de l'Auto 1992. 

Renseignez-vous sur les programmes 
de location Clé d'or d'un pare-chocs à l 'autre ! 

MONTRÉAL 
Concordia Auto Ltée 
Montréal 273-2373 
Le Cartier Jeep Eagle Inc. 
Montréal 323-4330 
Micor Auto Inc. 
Montréal 645-1611 
LaSalle Jeep/Eagle 
LaSalle 595-5995 

A Ma Baie Automobiles Inc. 
Pierrefonds 684-4400 

RIVE SUD 
Rendez-Vous Auto Ltée 
Brossard 466-2065 
André Fortin Auto Inc. 
ChamWy 447-1234 
Automobiles Sega Inc. 
St-Bruno 653-3333 

Grégoire Jeep/Eagle Ltée 
St-Jean sur le Richelieu 348-6835 
Sauvé Jeep/Eagle Inc. 
Mercier 698-2792 
St-François Auto 
Valleylield 371-5103 

Rond Point Jeep/Eagle 
St-Hubert 656-4110 

RIVE NORD 
Auto Voisin Inc. 
Laval 668-9222 
Garage H. Fortin Ltée 
Ste-Rose 625-2491 
Excellence Jeep/Eagle 
St-Eustache 491-5555 

Jeep, 
• Eag 9 

La police de 
Toronto reste 
en alerte 
S U Z A N N E D A N S E R E A U 
de la Presse Canadienne 

TORONTO 1 

H 

• POSf pour le modèle du Qroupe d'options n°21B incluant la remise du fabricant. Transport, préparation, jmnwtriculation et taxes en sus. Cette offre s'applique uniquement aux véhicules en stock chez le concessionnaire et ne s'adresse qu'aux particuliers; elle annule et remplace toute offre antérieure 
et ne peut être combinée étant d application exclusive; elle est à durée limitée, en vigueur du 2 mai 1992 jusqu'à ce que Chrysler Canada Liée y mette fin. Le concessionnaire peut vendre à un prix moindre. L'acheteur peut choisir le taux de crédit du fabricant au lieu de la remise. Crédit sous réserve de 
réprobation de Chrysler Crédit Canada Ltée. .. -

• Des centaines de policiers <fc 
Toronto seront en alerte tout IcC 
week-end afin d'éviter d'autres 
émeutes, à la suite de la décision, 
annoncée hier par le Procureur 
général de l'Ontario, de ne pas en 
appeler du verdict d'acquitte­
ment de deux policiers accusés 
d'avoir abattu un jeune Noir de 
17 ans, Michael Wade Lawson, en 
1988. 

Aucun rassemblement n'c$t 
prévu par les dirigeants noirs 
mais une manifestation d'appui ù 
la police, organisée par le groupe 
« Concerned Citizens for Order 
and Justice», aura lieu à 14 h 3D 
aujourd'hui. 

Hier après-midi, le procureur 
général de l 'Ontario Howard 
Hampton a annoncé que la cou­
ronne ne porterait pas en appel 
l'acquittement de Anthony Melà-
ragni et de Daren Longpré, les 
deux policiers qui, en décembre 
1988, ont fait feu sur le jeune 
Wade Lawson alors que ce der­
nier se trouvait au volant d'une 
voiture volée et refusait d'immo­
biliser la voiture. 

Les deux hommes ont été ac­
quittés le 8 avril dernier par un 
jury composé un iquement de 
Blancs. 

L'air désolé et très nerveux, le 
min is t re Hampton a déc la ré 
qu'après étude approfondie, on 
n'avait trouvé aucun motif légal 
valable pour porter la cause en 
appel. 

Il a expliqué que selon la loi ac­
tuelle, il est très difficile d'en ap­
peler d'un verdict prononcé par 
un jury : « La couronne est limitée 
aux erreurs de droit et n'a pas le 
droit d'interjeter appel sur des 
points objectifs». 

Il a ajouté que les avocats du 
gouvernement «se sont rongés les 
sangs»... «jusqu'à la dernière mi­
nute dans ce dossier». 

«• 

La communauté noire a a c : 

cueilli avec grande déception la 
décision du Procureur général. ' 

Lors d ' u n e confé rence de | 
presse organisée au domicile de la 
mère du défunt, Mme Evelyne î 
Lennon-Lyon, le président <hi f. 
Black Action Defense Committee 
Duddley Laws a déclaré qu*Ji 
n'avait pas de contrôle sur la colè: 
re de sa communauté. I -

«le suis consternée», a dit pour 
sa part Mme Lennon-Lyon, la larr 
me à l'oeil. I ; vf; 

Anticipant cette réaction 4- |* 
«|e suis très préoccupé par la ré­
action de la communauté noire» 
— le ministre Hampton a essayé 
de calmer les esprits en rappelant 
les dispositions que son gouver­
nement a annoncées jeudi. 

«Nous voulons faire des chan­
gements pour réduire l'utilisation 
d'armes à feu par la police; nous 
voulons modifier les règlements 
de la loi sur la police; nous vou­
lons donner aux policiers d'autres 
options quand ils appréhendent 
un suspect » . 

De plus, le processus de sélec­
tion du jury sera modifié afin 
d'augmenter la représentation 
des minorités visibles. Le minis­
tre n'a pas dit hier si cela aurait 
pu être un motif valable pour en 
appeler de la cause, mais il a bien 
signalé que le jury qui a acquitté 
Wade Lawson ne représentait le 
«multiculturalisme» de la com­
munauté toronloise. 

Le bilan de la semaine agitée à 
Toronto est le suivant : près de 75 
arrestations — dont une ving­
taine jeudi lors des confronta­
tions qui ont suivi la paisible ma­
nifestation anti-raciste à Queen's 
Park — et une quarantaine de po­
liciers et moins de dix civils bles­
sés. 

Le saccage aura affecté plus 
d'une centaine de commerces de 
la rue Yonge, causant des centai­
nes de milliers de dollars de dom­
mages, mais, heureusement pour 
les commerçants, il n'a pas repris 
jeudi soir, la police étant interve­
nue à temps avant que les vanda­
les ne se mettent à 1 oeuvre. 

De fait, il semblait que les es­
prits s'étaient calmés jeudi. 

Une manifestation organisée 
par le Black Action Defence 
Committee, dont les autorités 
craignaient qu'elles ne ravivent là 
violence, s'est déroulée paisible­
ment devant Queen's Park. On à 
noté un changement dans le ton 
et les propos des orateurs. 

Au lieu de dire: «Il faut agir», 
les leaders Noirs ont dit à leurs 
commettants: «Restez à l'école, 
faites une contribution positive à 
votre communauté». 

«Soyez paisibles, vous tous. 
Ayez du respect pour vous-mê­
mes, car si vous vous respectez, 
vous respecterez les autres et vo-. 
tre pays, le remercie le Canada 
(...) j'ai habité ici pendant 74 ans. 
Et je vous demande le calme et la 
paix, l'aime le Canada. Mainte­
nant , retournez chez vous en 
paix», a dit Harry Gairy, un vieux 
Noir de 97 ans qu'on surnomme 
le «patriarche» de la communau­
té noire de Toronto. 

\ 
i 
t 
• 

Un cahier spécial à ne pas manquer 
mercredi prochain dans ET BÊTES 
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[•Dossier haut 
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• Plus de quatre Canadiens sur 
dix d'âge à commencer à songer à 
leur retraite n'ont fait aucun pré-
paratif pour cette nouvelle étape 
de leur vie, révèle une étude de 
Statistique Canada. 

Mais cette génération, celle des 
45-64 ans, semble quand même 
porter plus d'attention à la retrai­
te que la génération précédente, 
puisque par comparaison, la moi­
tié des personnes actuellement 
âgées de 65 ans et plus disaient 
n'avoir rien fait en prévision de 
la retraite, souligne l'étude. 

L'information provient d'une 
enquête nationale sur le vieillisse­
ment et l'autonomie — la premiè­

re à jamais être menée par l'agen­
ce fédérale — basée sur des inter­
views effectuées auprès de 
quelque 20 OOO personnes en sep­
tembre dernier. Elle a été réalisée 
pour le compte de plusieurs mi­
nistères et organismes gouverne­
mentaux 

On voulait examiner un vaste 
éventail de questions susceptibles 
de révéler de quel degré 
d'autonomie jouiront plus tard 
les personnes âgées d'aujourd'hui 
et de demain —des éléments 
comme le bien-être mental et 
physique, les activités sociales et 
le revenu. 

La ministre responsable des 
personnes âgées, Mme Monique 
Vézina, estime que l'étude sur le 
phénomène du vieillissement est 
la plus complète à ce jour. 
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Canon FAXPH0NE 50 
•CommunkoHon 

outo téléc/tél. 
•Roccord pour 

répondeur 
Coupe-papier 
automatique 
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Canon 

CLASSEURS VERTICAUX 
•Secure 

FAXPH0NE 80 

•Poorer ORDINAIRE a 
transfert thermique 

•Permet o^ photocopier 
des photographies et 
des demi teintes 
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M i n i c a r t o u c h e gratuite 
PC2Î 

•Photocopies grondeur, lettre et juridique 
•Modèle de table personnel 
•Afcmntwtff de feuilles empilées (env. 50 feuilles) 

Copieurs et télécopieurs remis à neuf - Ameublement d'occasion - Locations d'ameublement - Programmes crédit-bail 
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À VOTRE SERVICE À MONTRÉAL, QUÉBEC, OTTAWA, HAMILTON ET TORONTO 
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CENTRE . 
DE LIQUIDATION 
CÔTE DE LIESSE 
5832. CÔTE DE LIESSE 
[MONTRÉAL 
TEL: 735-7979 
FAX: 735-381.1 

CEJM1 DE PRODUITS ' 
STANLEY 

35, STANLEY 
MONTRÉAL ; 
TEL 288-5120 

CFNTRL DE PRODUITS^ 
S î :-JACQUES 
2'10-St-Jacques O 
MON1 HÉAL 
Ti L-84.^8281 

CENTRE DE PRODUITS 
BROSSARO 
5Ô11.BOUI TASt IE RfîAÙ 
BROSSARD. . i 
TEL 443-Ï902 . 

LUNDI-VENDREDI (tous les contres) 9h à 18 h SAMEDI (Côte de liesse seulement) 9h à 17h 
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MUSÉE MCCORD 
R É O U V E R T U R E LE 9 M A I 

P O R T E S O U V E R T E S LE S A M E D I 9 M A I D E 10 H A 2 1 H 
E T LE D I M A N C H E 10 M A I DE 10 H À 17 H 

Htt i rn i fm iVafarc : numtl. mcrcmti r t vtmJn-Ji Je 10 h .\ IN h . 
JCUJI v ie 10 11 à 21 \u K U i K x i i c i J W I V U K I K v ie lOhft I 7 h ; I r n m 1 U- l u i u l i . v i n t le» |t«ur> ferle*. 

690. nie S h r r W k e o u t * • (SU) 398 7100 • Metro McOlU . Aun*u» 2 * 
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Le ministère de la Santé et du 
Bien-être se servira des données 
recueillies pour élaborer ses pro­
grammes et ses services à l'inten­
tion des personnes âgées et les 
adapter aux besoins d'une popu­
lation vieillissante, a dît la minis­
tre. 

L'étude a permis de constater 
qu'en moyenne, c'est à l'âge de 62 
ans que les Canadiens actuelle­
ment à la retraite ont cessé de tra­
vailler. Ceux qui se dirigent au­
jourd'hui vers la retraite pensent 
eux aussi arrêter de travailler â 62 
ans. 

Si 41 p. cent des gens âgés de 45 
à 64 ans n'ont fait aucun prépara­
nt" pour la retraite, par contre 20 
p. cent de gens de ce groupe d'âge 
ont consacré six ans à se préparer 
pour cette prochaine étape de 
leur vie. 

I I I I I I I B V E U L T l mm 
«UNE TOUCHE MAGIQUE» 

Lampe de table 
halogène 
avec gradaîeur 

Ampoule de 100 W 
noire seulement 

BROSSARD 
5855, bout. Taschereau 

443-4303 
LAVAL 

1772, bout. Le Corbusier 
688-0936 

LONGUEUIL 
3205, chemin Chambly 

670-4841 
POINTE-CLAIRE 

950, boul. 3t-Jean 
630-7353 

REPENTIGNY 
85, boul. Brien 

654-9104 
ST-LÉ0NARD 

5838, Métropolitain est 
257-1536 

ST-JEAN 
575, rue Pierre Caisse 

349-6781 
TERREBONNE 

1420, boul. Moody 
471-1399 

Quantités limitées. Maximum de 6 par client 
(ampoules non comprises) 

dans lequel 
il fait bon 

réveiller! 
BESOIN D'IDEES POUR DÉCORER? 

BouCTairvous offre un 
i service-à-domicile GRATUIT 
L 3 3 1 - 1 3 0 0 

VASTE CHOIX DE DRAPERIES ET DE TISSUS DÉCORATIFS COMME NUL PARTAILLEURS! 
DE QUOI CREER UN DÉCOR UNIQUE À PRIX AVANTAGEUX! J U S Q U ' À 
Dentelles, voilages et des milliers de mètres de tissus décoratifs importés d'Europe et des Bats-Unis. 
Unis et imprimés... fleurs traditionnelles, modernes, à impressions cachemires, imprimés pour enfants, et plus.. 

JUSQU'À 30% SUR TOUT LE DÉPARTEMENT DE SUR-MESURE! • 
Tissu sur commande spéciale et sur échantillons de compagnies réputées... QUEFAB. ROSEDALE. SALETEX. PARO. etc. 

50 % 

VERTICAUX B0UCLAIR 
SUR MESURE 

Prêts e n 48 heures JUSQU'À 

STORES HORIZONTAUX MICRO * 

Habillez vos fenêtres à petits prixl 
P.V.C. 2* et 31/T. Vaste sélection 
de styles et de couleurs., unis 
ou cannelés qui se marieront 
bien à votre décor. 40 % 

AUBAINE CHOC! 
Lamelles 1/2\ RV.C. 
Choix de grandeurs 
Disponibles 
en magasin. 

Is. 

GRAND CHOIX DE DOUILLETTES 
DOUILLETTES À PRIX FOUS! 
En percale, chintz et porycoton. 
Unies ou à molli floraux, tachetés, 
géométriques et contemporains. 

Prix courant jusqu'à 199,90$ 
Prix spécial i partir de 

S T O R E S P L I S S E S D R A C O 

19 9 9 

DU LOOK À PETITS PRIX! 
Stores plissés de 1ère qualité olieds en 6 couleurs 
mode: Has, ivoire, menthe, blanc pèche, bleu acier. 
Grandeurs variées... Préts-a-emporter! 
Ord. jusqu'à 66.99$ 
Prix spécial i partir de 13,99$ 

ACHAT SPÉCIAL! 

50 
CENTRE-VILLE 
2110 Sïe-Catherlne 0. 
989-6934 

• 

ST-LÉ0NARD 
430S Jean-Talon 
72S-9175 

LASALLE 
363 ave. Dollard . 
365-7337 

MONTREAL-NORD 
5630 Henrl-Bourassa 
127-1113 

DOLLARD 
Galeries des Sources 
683-4711 

ST-C0NSTANT f " 
400 route 132 
635-8407 

Vente en vigueur du 11 mai au 16 mai inclusivement. 

SURVEILLEZ NOTRE CIRCULAIRE 
"VENTE ANNIVERSA1RF DISPONIBLE 
DANS TOUS NOS MAGASINS! 

LAVAL 
1720 des Lautenttdes 
667-3120 

ST-JEAN ?2?A?*Mart,n
 lôOSUoteph 

687-8480 348-T145 

CHOMEDEY TERREBONNE 
965 Cure-Labelle U50 ch. Moody 
973-8208 471-9494 

AUSSI A GRAHBY ET ST HYACINTHE 
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L'avenir est sombre pour les églises 
La fréquentation risque de baisser dramatiquement ces prochaines années 

Presse Canadienne 

• — 

• 

UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE 

ÉCOLE D'ETE 
D'ANGLAIS 
LANGUE SECONDE 

OTTAWA 

I Les principales religions orga­
nisées au pays se dirigent tout 
droit vers une baisse spectaculai­
re du nombre de leurs adhérents. 

A la fin de 1990. l'Eglise catho­
lique, par exemple, comptait prés 
de 12 millions de membres, selon 
les propres données statistiques 
de l'Église. Mais ce nombre dé­
gringolera au cours du prochain 
quart de siècle comme jamais au­
paravant, prévient un sociologue 
qui étudie depuis deux décennies 
la fréquentation des institutions 
du culte au pays. 

Parce qu'elles n'ont pas réussi à 
attirer en grand nombre les jeu­
nes adultes, les principales con­
fessions religieuses au pays se pré­
parent une sérieuse crise, affirme 
M. Reginald Bibby, qui enseigne 
la sociologie à l'Université de Let-
bridge, en Alberta. 

Le noeud du problème 
«jusqu'à présent, déclarait M. 

Bibby, hier, le nombre des adep­
tes était en régression, mais ils 
n'ont encore rien vu. Dans une 
couple de décennies, ce sera enco­
re bien pire.» 

Dans les faits, l'Église cathlique 
a vu le nombre de ses membres 
grimper légèrement depuis le dé­
but des années 80, selon des don­
nées contenues dans un rapport 
de la Conférence des évèques ca­
tholiques du Canada. Mais ces 

chiffres ne sont pas représentatifs 
du nombre de personnes qui fré­
quentent régulièrement l'église 
— et c'est là le noeud du problem 
me, pour les Églises, de dire M. 
Bibby. 

Ln 1990, environ 4 millions de 
Catholiques fréquentaient l'église 
chaque semaine. Mais il s'agissait 
principalement de personnes de 
35 ans et plus. Seulement 18 pour 
cent des jeunes adultes s'identi-
fiant comme catholiques disaient 
appartenir à une paroisse, et seu­
lement 16 pour cent disaient aller 
à l'église chaque semaine. 

Projections 
Certains jeunes adultes repren­

dront la pratique religieuse, mais 
ce sera en faible proportion, pré­
voit M. Bibby. D'ici l'an 2015, 
quand la population du pays at­
teindra approximativement 32 
millions de personnes, il n'y aura 
plus qu'environ 2,4 millions de 
catholiques qui fréquenteront 
l'église sur une base hebdomadai­
re, prédit-il. 

# 

Les Eglises ne semblent pas se 
préparer à affronter cette nouvel­
le situation, souligne M. Bibby, 
qui base ses projections sur des 
études pan-canadiennes effec­
tuées tous les cinq ans depuis 
1975. Ces études, basées sur des 
interviews avec 1500 personnes, 
visaient à évaluer les attitudes et 
la fréquentation religieuses. 

Un tel échantillon comporte 
une marge d'erreur n'excédant 
pas quatre points, 19 fois sur 20. 

GOLF ILLIMITÉ a v e c 
v o i t u r e t t e 

Un programme de qualité reconnue 
Un encadrement professionnel 

Une expérience intense 

Du 28 juin au 8 août 1992 
Inscriptions limitées 

Frais de scolarité 
1875$ comprenant : 

-5 semaines de cours intensifs 

-un programme varié 

d'activités socio-culturelles 

-la pension complète 
repas et hébergement 

en résidence sur le tampus 

-un stage d'immersion 
d'une semaine à 

Toronto 

Renseignements supplémentaires : 

1-800-667-0904 

1 

TOUT UN PLAN POUR 
LA FÊTE DE D0LLARD ! 

Un w e e k - e n d d e rêve pour golfeurs et sportifs. N o t r e FORFAIT CLUB exclusif 
vous donne occès, sans limite, à toutes les activi tés: golf 18 trous avec 
voiturette, tennis sur terre ba t tue , vélo d e montagne, nata t ion , danse a é r o b i ­
que ou aquaforme avec moniteurs spécialisés, cliniques d e golf et d e tennis, et 
nos soirées thématiques. . . 

UNIVERSITE 
DE SHERBROOKE 

UN P A Y S DE C O N N A I S S A N C E 

SPECIAL! 

3 jours/2 nuits 199$ 
4 jours /3 nuits 

a v e c C L I N I Q U E 
DE G O L F GRATUITE 
les 15-16-17 et 18 mai 

mm© 
• t A 11 e 
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Réservez en téléphonant sont frais ou : 

1-800-668-5253 
Mri:(514)8<.l-2S52 Lavrentides : (514) 229-3547 

l a cnombfo. les 3 repos, 
et des breuvages sont inclus 

dons nos FORFAITS C l U B 
Alors pas de mouvoises surprises : 

c'est simple, tout est inclus. 
Et a prix Mnbattobles ! 

Informez-vous sur nos 
FORFAITS C l U B pour enfants 

de 6 à 12 ans. C'est gratuit 
pour les moms de 6 ans . 

* Prix par personne, en occupation double. 
l a TPS est en sus. 

Laissez-nous déplacer les montagnes pour vous! 
jotieo 

RAVISSANT 
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M U S É E M C C O R D 
R É O U V E R T U R E LE 9 M A I 

PORTES OUVERTES LE SAMEDI 9 M A I DE 10 H À 21H 
ET LE D I M A N C H E 10 M A I DE 10 H À 17 H 

Heur» d'ouverture : mardi, mercredi et vendredi de 10 h à 18 h; 
jeudi de 10 h 4 21 h; samedi et dimanche de 10 h à 17 h; fermé le lundi, sauf les Jours fériés. 

690, rue Sherbrooke ouest • (514) 398 7100 . Métro McGill. Autobus 24 
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Les clématites 
Une offre qui en fera grimper 
au mur plus d'un. 
La dématite est sans doute la plus belle et la 
plus populaire des plantes grimpantes. 

Nos acheteurs ont réussi à dénicher 
spécialement pour vous, des clématites d'une 
qualité jamais vue à Montréal. 

Nous offrons les douze plus belles variétés 
cultivées sur trois ans au même prix que des 
clématites plus jeunes et plus petites. 

Pour embellir vos murs et Jardins. 

Clématites 

Spécial 
Essayez notre tout nouveau 
balcon aux fraises. 
Tout l'été, vous pourrez cueillir vos fraises sans 
descendre de votre balcon grâce au fraisier en 
pot W.H. Perron. 

Fraisier en pot 
Régulier 39,99$ 

Spécial 
Une idée cadeau originale 
pour la féte des Mères. 

WH.PERR M 
Ouvert les samedis et dimanches 

à compter de 8 heures 
Laval 
2900, boulevard Labelle 
Autoroute 440, 
sortie Labelle 

682-9767 

Boisbriand 
2000, rue Dubois 
Autoroute 640, 
sortie 25e avenue 

435-2182 

1451, rue Ampère 
Autoroute 20, entre 
les sorties 92 et 95 

449-6473 


